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Sommaire 
 
La surutilisation à peu près générale des services offerts au  fe es s’est pou suivie e  -2013. Elle 
oblige à un constat : ’est de plus e  plus diffi ile de fai e dava tage dans les installations en place. 
L’h e ge e t d o de, le e t e de jou  d o de, le e ou s au o ptoi  de v te e ts et p oduits dive s 
e plose, la ha ge des i te ve a tes s’alou dit, pa ti uli e e t au pla  des se vi es d’i te ve tio , de 
soutien et de suivi. La dernière année est  marquée par des nouvelles décevantes et surtout des bonnes 
nouvelles. 
 
Au chapitre des nouvelles d eva tes, La ue des Fe es o se ve ue le ph o e de l’état 
d’itinérance au féminin et l’ tat de d t esse des fe es eçues o ti ue t de s’agg ave . I di es de ette 
évolution : les efus d’h e ge e t o t e o e aug e t  de ,  % ; 103 nouvelles femmes jamais vues se 
sont adressées à la Maison Olga cette année ; le temps alloué par les intervenantes au travail dit « de 
soutien et de suivi global » a aug e t  de ,  % ette a e ap s u e hausse de  % l’a  de ie  et ce, 
malgré une fermeture du centre de jour de trois semaines pour rénovation. Les 49 raccompagnements en 
ambulance demandés par La rue des Femmes en 2012-2013 illustrent le mauvais état de santé de bon 
nombre de femmes accueillies. La détresse demande une intervention plus complexe et une attention plus 
urgente. 
 
Tout de e plusieu s o es ouvelles ite t d’ t e appo t es. Ai si, le p ojet de ouveau pavillon 
sur la rue Wolfe a évolué. U e off e d’h e ge e t d’u ge e de  pla es s’est ajout e au p ojet de 
centre de jour d’u e capacité de 30 femmes. Une campagne de publicité a été réalisée avec succès. Une 
campagne de collecte de fonds privés de 3 millions de dollars a été entreprise avec la Fondation La rue des 
Femmes. En parallèle, une démarche de financement public récurrent est en cours pour assurer la 
pérennité de ces services accrus. 
 
Une recherche interne sur les 336 femmes différentes hébergées dans une chambre de la Maison Olga 
depuis son ouverture en 2002-2003 laisse croire que les résultats dépassent les attentes les plus 
optimistes. Des 209 femmes repérées da s l’ tude, 72 % sont considérées comme so ties de l’ tat 
d’iti a e. Su  l’e se le des fe es h bergées qui ont pu profiter du continuum de services appuyé 
sur le rétablissement de la santé relationnelle, ous esti o s u’au oi s  % so t so ties de 
l’iti a e ; elles ne vivent plus les dangers de la rue. Une autre recherche nous apprend que 157 772 
présences ont été enregistrées au centre de jour de la Maison Olga en 10 ans et demi. C’est u e faço  de 
mesure  l’i po ta e de l’a tio  de l’o ga is e. 
 
La cause des femmes en difficulté et l’app o he elative à la santé relationnelle sont de plus en plus 
reconnues dans les milieux de fo atio  p ofessio elle et d’action sociale. Les efforts de sensibilisation 
et les p i  d’e ellence obtenus y ont contribué. Le prix annuel décerné à La rue des Femmes par 
l’Asso iatio  des M de i s Psychiatres du Québec est perçu comme une forme de reconnaissance pour 

ot e app o he d’i te ve tio . La sollicitation de plus en plus grande des étudiants, des stagiaires du 
Qu e  et de l’ t a ge  et des o ga isatio s ui veule t d veloppe  des se vi es pour les femmes 
d’ailleurs témoigne de l’i t t u’o  a pou  la faço  de fai e de La rue des Femmes. 
 
Enfin, le fait que Léonie Couture ait été nommée Chevali e de l’O d e Natio al du Qu e  et e o ue 
par La Presse au palmarès des dix femmes les plus influentes du Qu e  à l’o asio  de la Journée 
Internationale des Femmes le 8 mars 2013 rejaillit sur le rayonnement de La rue des Femmes. 
 
Au-delà du maintien des services existants, plusieurs d fis s’a o e t pou  la p o hai e a e : mener à 
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terme le projet de nouveau pavillon ; réussir la campagne de collecte de dons privés majeurs amorcée ;  
faire valoir aux instances gouvernementales la nécessité de soutenir une approche globale et efficace pour 
lutte  o t e l’iti a e. L’ tat d’iti a e doit t e o p is o e u  p o l e de sa t  pu li ue. Les 

lessu es elatio elles v ues souve t à l’e fa e les a us, la violence physique ou psychologique) sont 
le dénominateur commun observé chez les personnes itinérantes ; elles peuvent et doivent être soignées.  
 
 
 

Remerciements 
  
  
La rue des Femmes e se ait pas e u’elle est aujou d’hui et ’au ait pu a o pli  auta t depuis près de 
20 ans pou  la sa t  elatio elle des fe es da s le esoi  et pou  la o u aut , sa s l’appui et 
l’e gage e t e eptio els de ses t availleuses, de ses voles, de ses stagiai es, des do at i es et des 
do ateu s, des e es des o seils d’ad i ist atio  de La rue des Femmes et de sa Fondation. 
  
Elle ’au ait pas pu se passe  o  plus du soutie  de ses pa te ai es du Gouve e e t du Qu e , du 
Gouvernement du Canada et de la Ville de Montréal. Elle a aussi profité de la collaboration de plusieurs 
autres orga is es o u autai es et eg oupe e ts d’organismes, des services sociaux-sanitaires, du 
CSSS Jeanne-Mance, des services policiers et du Curateur public. 
  
Il est impossible de remercier correctement en les nommant, celles et ceux qui, à un moment ou à un 
autre, se sont impliqués pour  La rue des Femmes par leurs dons, leur travail bénévole et leur participation 
à un stage de travail à la Maison Olga. Nous espérons simplement que toutes ces collaboratrices et 
collaborateurs se reconnaissent dans le bilan des activités et que toutes et tous ressentent une fierté 
pe so elle à l’ ga d des sultats. 
  
Toutefois, des e e ie e ts pa ti ulie s s’ad esse t à la fidélité de monsieur Karel Velan, de son épouse 
et de sa famille. Leur soutien a rendu possible la construction de la Maison Olga (prénom de madame 
Vela  i augu e e  . Pou  Mo sieu  Vela , la lo g vit  est u  t so  d’e p ie e u’il et 
généreuseme t au se vi e de la o u aut . Il de eu e p side t d’ho eu  et e e a tif du Co seil 
d’ad i ist atio  de la Fo datio  La ue des Fe es. Il este aussi, a e ap s a e ot e p i ipal 
do ateu  p iv  et e age au u  effo t d’ te d e la oto i t  de La rue des Femmes auprès des grandes 
fa illes du Qu e . O  e peut ue it e  da s e appo t la g atitude des fe es e  tat d’iti a e 
et en difficulté pour son engagement indéfectible et contagieux. 
  
Rallié à la cause par Monsieur Velan, un aut e do ateu  ajeu  pa ti ipe à l’effo t de p e it  de La ue 
des Fe es depuis uel ues a es. Nous espe to s sa de a de de o se ve  l’a o at, ais ous 
l’assu o s de toute ot e g atitude. 
 
 

Lorraine Pipon, 
au nom de La rue des Femmes 
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Mot de la présidente : U  souffle d’espoi  

 
 
L’a e de i e, à pa eille date, ous d plo io s da s e appo t l’aug e tatio  
du ph o e d’iti a e f i i e et ot e i apa it  à a ueilli  des illie s 
de femmes venues demander le gîte pour la nuit. Nos ressources étaient, en effet, 
totalement débordées, notre apa it  d’h e ge ent ayant atteint son 
maximum. Ce ’ tait pas de gait  de œu  ue ous i vitio s e tai es à do i  
dans les corridors tandis que nous entreprenions de multiples démarches afin de 
trouver un refuge à celles que nous ne pouvions recevoir. 
 
Nous avions, cependant, entrepris sérieusement une série de démarches afin 
d’a u i  u e t oisi e aiso . Nous tio s o vai ues ue ous pouvio s 

aller plus loin dans notre vocation de venir en aide aux femmes les plus blessées de notre société et soigner 
cette grave maladie relationnelle u’est l’iti a e. 
 
Not e e gage e t e s’est ja ais d e ti au ou s des douze de ie s ois : les réunions se sont 
multipliées, les conférences téléphoniques sont devenues une habitude, de nombreux comités se sont 
formés, des tonnes de documents ont été épluchés, remaniés, proposés, validés, signés, différentes 
app o hes et st at gies pou  o tou e  les o sta les o t t  dis ut es et valu es. Rie  ’a t  pa g  
et tous les acteurs dans cette affaire, ue e soit la di e t i e L o ie Coutu e, toute l’ uipe de 
l’ad i ist atio , les e es du CA de La ue des Fe es et eu  de la Fo datio , tous et toutes o t 
consacré toute leur énergie afin de voir le projet se réaliser dans les délais fixés. Pendant ce temps, nos 
intervenantes et notre personnel de soutien continuent, avec un dévouement remarquable, à prendre 
soin de nos protégées. Nous dirigeons notre projet comme si la vie des  femmes en dépendait. Nous ne 
pouvons et ne voulons en laisser tomber aucune. 
 
Ca  ous o o s ue ous pouvo s fai e u e diff e e. Nous o o s ue, sous l’ te da d de la sa t  
relationnelle, notre démarche auprès des femmes a le pouvoir de faire des miracles. Et miracle il y a 
lo s u’u e fe e et ouve sa aiso  de viv e, s’a a he au  aff es de la d t esse et efait la pai  ave  elle-

e. S’il est v ai ue La ue des Fe es a o plit u  t avail e t ao di ai e aup s de es fe es, es 
de i es fo t p euve d’u  g a d ou age e  hoisissa t le lo g vo age ue ous leu  p oposons, soit de 
guérir leurs blessures et de rep e d e le he i  de l’espoi .  
 
Not e t oisi e de eu e pe ett a d’a ueilli  e o e plus de fe es. Nous avo s hâte d’ouv i  la po te 
de notre future maison. Nous avons surtout hâte de faire ce que nous faisons le mieux. Et comme les 
miracles ne se font pas tout seul, chacun doit y mettre du sien. Vous qui vous sentez interpelés par La rue 
des Femmes, nous comptons aussi sur vous. Votre soutien, notre engagement et la grande aventure dans 
la uelle s’e gage t nos femmes peuvent surmonter tous les obstacles.  
 
Antonio Machado, grand poète espagnol, a écrit un jour cette phrase magnifique, vous me pardonnerez 
la mauvaise traduction, mais elle va dans ce sens : « Toi le p o e eu , sa he ue le he i  ’e iste pas, 
le chemin se fait en marchant. » Il ’  a pas de oute toute t a e. Cha ue pas ue ous faiso s ous 
conduit à un monde meilleur. La rue des Femmes avance un pas à la fois. Nos femmes aussi! 
 
 

Lorraine Pipon 
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Mot de la directrice générale et fondatrice 
 
 

Vers une troisième maison... Pourquoi ?  
 
Parce que depuis plus de 20 ans, j’ai o sa  a vie à lutte  pou  le d oit des 
femmes, pour que cesse la violence faites aux femmes, parce que la violence ça 
blesse, parce que ça détruit la santé relationnelle. 
 
Pa e u’il  a  a s, j’ai fo d  La ue des Fe es pou  u’o  esse 
d’a a do e  os sœu s, os es, os filles à la ue, pa e ue les lessu es 
su ies pa  les oups de la viole e avaie t d t uit leu  apa it  d’ t e e  lie  ave  
elles-mêmes et avec les autres, avaient détruit leur santé relationnelle. Parce 

u’aujou d’hui, je ne suis plus toute seule, parce que des milliers de personnes, 
ho es et fe es, oie t ave  oi ue le te ps de la sa t  elatio elle est a iv e et u’o  doit se 
do e  les o e s pou  l’i a e  et la fai e viv e. Pa e ue des fe es, des ho es et des enfants 
continuent à subir tous les jours des blessures relationnelles graves sans espoir de guérir car les moyens 

’e iste t pas e o e suffisa e t. Nous avo s esoi  d’u e t oisi e aison parce que la simple justice 
sociale commande que toutes et tous soient entendues dans leur souffrance, soient réconfortées, 
o sol es et soig es, et ue es si ples gestes si i po ta ts o a de t aussi des o e s de œu  et 

aussi d’a ge t, et des o p te es. 
 
Pa e u’à l’heu e de l’ la o atio  de la politi ue en itinérance il est temps de se donner une définition 

ui ette de l’ava t la sa t  elatio elle. Pa e u’u e solutio  du a le à l’ tat d’iti a e telle ue 
vécue actuellement par les personnes elles-mêmes et par la société ne pourra exister en deho s d’u e 
d fi itio  de l’ tat d’iti a e fo d e su  la e o aissa e de la sa t  elatio elle, des o s ue es 
de la pe te de la sa t  elatio elle et de e ue ça i pli ue pou  la e ouv e . Nous devo s so ti  d’u e 
d fi itio  de l’iti a e ui e e o aît pas ue l’iti a e est u  tat, et ui p se te les o s ue es 
d sast euses d’u  tel tat o e ta t la d fi itio  de l’iti a e. Ai si la so i t  se a e  esu e 
d’assu e  ses espo sa ilit s e ve s toutes les pe so es, e u’elle doit et veut faire, quels que soient 
les problèmes de santé physique, mentale ou relationnelle que ces personnes présentent, et se donner 
comme il se doit aussi les moyens sanitaires, sociaux, économiques et financiers ainsi que les politiques 
adéquates pour le faire. 
 
B ef, il est u ge t d’i lu e les pe so es e  tat d’iti a e da s ot e s st e de sa t , la sa t  ta t 
relationnelle, physique et mentale. Leur ré inclusion dans la société ne pourra se faire autrement. Tant 

u’elles ’au o t pas eçu les soins requis par leur état et nécessaires à leur rétablissement, ces personnes 
gravement malades et blessées sur le plan relationnel, mental ou physique ne pourront que difficilement 
avoi  a s à u  eve u d e t ai si u’à tout e ue ça i pli ue pou  pouvoir fonctionner dans une 
société comme la nôtre, si riche soit-elle. Et alo s la ue, le d sespoi  et l’e lusio  devie d o t e o e et 
encore leur lot qui continuera de nous hanter. Car rappelons-nous que ces personnes que nous 
abandonnons à la rue, aux ressources de dernier recours, à notre impuissance, à notre honte et souvent 

e au  p iso s, e so t os es, os p es, os sœu s, os f es et os e fa ts, et peut-être même, 
un jour, nous- es. C’est le p i  i pla a le à pa e  pou  e pas o p e d e ue la sa t  est d’a o d 
elatio elle. Et u’u e t oisi e aiso  ’est u’u  aut e d ut de e u’o  dev a fai e pou  s’o upe  

de notre santé relationnelle, et arrêter la violence pour prévenir… 
 

Léonie Couture 
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Re ouv e  la sa t  … elatio elle   
 
 
L'objectif principal de La rue des Femmes est de so ti  des fe es de l' tat d’iti a e, tat de 
déconnexion et d’e lusio  e t e, e  soig a t leu s lessu es elatio elles pou  u’elles e ouv e t 
leur santé relationnelle, un toit, leur pouvoir et une vie à elle. L'attei te de et o je tif passe d’a o d pa  
des se vi es d’a ueil et d'aide à la su vie dans une o u aut  d’i lusio  pour qu'elles accèdent 
d’a o d à la s u it  et à la sta ilit , et d’aut e pa t, pa  des services de soins, de réadaptation et de suivi 
pou  u’elles et ouve t le lie  –– la connexion –– avec elle-même et avec les autres. La so tie de l’ tat 
d’iti a e et la e o st u tio  de la pe so e passe t i vita le e t pa  le ta lisse e t de sa 
santé relationnelle gravement altérée par des traumatismes et blessures passées et non soignés. La 
détresse et la souffrance relationnelles qui en découlent expliquent grandement l'état des femmes dans 
la rue, leurs comportements et leurs dépendances. 
 
La alisatio  de l’o je tif ulti e d’a e e  les fe es à so ti  de l’ tat d’iti a e de eu e diffi ile à 

esu e . La ue des Fe es s’est liv e e e t à u e e he he su  les  fe es diff e tes 
hébergées dans une des chambres de la Maison Olga depuis son ouverture en 2002-2003. Les résultats 
dépassent les attentes les plus optimistes. 
 
Su  es  fe es, il a t  possi le d’ ta li  u  po t ait de l’ tat de situatio  de 9 d’e t e elles. De e 

o e,  % so t o sid es o e so ties de l’iti a e. Ce chiffre ne mesure pas tout ; 127 femmes 
’o t pu t e ep es. On ne peut présumer que la totalité de ces 127 femmes sont toujours sans domicile 

fixe. Si tel était le cas, on les aurait vraisemblablement revues à la Maison Olga réputée pour bien les 
accueillir. Si on considère que  % d’e t e elles o t uitt  la ue, o  peut aiso a le e t oi e u’au 

oi s  % des fe es h e g es depuis  a s ui o t pu p ofite  de l’e se le des se vi es de La 
ue des Fe es so t so ties de l’iti a e. Le tableau ci-après  décrit plus amplement les résultats. 

 

PORTRAIT 2013  
QUE SONT DEVENUES LES FEMMES HÉBERGÉES DANS LES CHAMBRES DEPUIS 10 ANS 

 

Situation connue Nombre de femmes 

En logement  122 

RISM ou CHSLD (1)  15 

Maison Olga (long terme)  13 

Maison Olga (court terme) 7 

Aut e aiso  d’h e ge e t  17 

Refuge  24 

Décédée  11 

Non déterminée  127 

Total 336 
 

Commentaire :  
Nous considérons que les trois premières catégories (en logement, Ressources Intermédiaires en Santé Mentale ou 
CHSLD et maison Olga à long terme) sont sorties des dangers de la rue.  Les trois catégories suivantes (Maison Olga 
ou t te e, aut e aiso  d’h e ge e t et efuge  so t e o e e  tat d’iti a e. Les 11 femmes décédées et 

les  fe es e  RISM ou CHSLD d o t e t l’ tat de sa t  p ai e des fe es iti a tes.  O  peut oi e u’u  
pou e tage i po ta t des  fe es ui ’o t pas t  evues depuis lo gte ps au Ce t e de jou  Olga 
(hypothèse de 50%) se sont trouvé une adresse stable. 
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Entre l'itinérance et le retour à l'autonomie, on peut observer une amélioration graduelle des 
comportements qui témoignent de l'amélioration évidente de la santé relationnelle chez les personnes. 
La rue des Femmes en est témoin. Beaucoup de comportements associés à l'état d'itinérance évoluent 
positivement vers les situations suivantes : 
 

 Retour à une présence normale dans l'espace public. 

 Abandon des mécanismes de survie qu'étaient la prostitution, le vol à l'étalage et la mendicité. 

 Abandon des mécanismes de gel de leurs douleurs relationnelles et émotives tels la 
consommation de drogue et alcool et autres dépendances.   

 Rapports avec elles-mêmes et avec les autres moins douloureux et plus confiants, ce qui signifie 
moins de comportements de défense perçus comme agressifs ou violents. 

 Att uatio  du se ti e t d’i justi e a ifest  pa  la aisse des p o l es ave  la justi e et u e 
aptitude plus normale à la responsabilisation. 

 Rétablissement des liens avec la famille pour celles qui en ont une. 

 A lio atio  de l’ tat de sa t  e tale et ph si ue, ave  u  e fo e e t de la silie e. 
 Diminution du recours aux urgences des hôpitaux. 

 Meilleur suivi dans les démarches médicales et meilleurs résultats. 

 Modèles pour les autres qui sont en cheminement. 

 Retour actif dans la communauté. 

 Accès à leur potentiel, à leur pouvoir sur elles- es, à leu  pouvoi  d’agi  et à leu  plei e 
citoyenneté. 

 Réintégration graduelle à leurs capacités de donner et de recevoir. 
 

Ce que nous venons de décrire, ce sont autant de victoires sur l'itinérance qui à terme sont bénéfiques 
pour les femmes elles-mêmes et pour la société dans laquelle elles vivent. C'est en combinant une aide 
aux besoins de survie et de sécurité des femmes avec un effort marqué de guérison des blessures qui 
hypothèquent la santé relationnelle que La rue des Femmes se démarque dans son approche de lutte 
contre l'itinérance. Le d fi de esu e  es petites vi toi es de eu e u  sujet d’ tude ui se ait p ofita le. 
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Mission 
  
  
Relevant d'un désir de transformation sociale, la mission de La rue des Femmes consiste à : 
  

 Do e  au  fe es e  tat d’iti a e et e  g a de diffi ult  des o e s de gu i  le lie  – à 
soi et au  aut es, de e ouv e  leu  sa t  elatio elle et de s’outiller personnellement et 
socialement pour réintégrer leur vie et leur pouvoir; 

 

 Offrir à ces femmes des lieux de séjour, de guérison et de vie sécuritaires adaptés à leur état, à 
leur réalité et à leurs besoins; 

 

 Conscientiser la communauté aux besoins et au  possi ilit s d’i lusio  de es fe es, au  
auses de l’ tat d’iti a e et p o ouvoi  la sa t  elatio elle. 

  
Plus spécifiquement, ce désir de transformation sociale procède de la vision suivante : 
  

 La santé relationnelle est un élément constitutif esse tiel de la sa t  et d te i e l’ tat de sa t  
mentale et physique de la personne 

 

 L’ tat d’iti a e est l’a outisse e t du ph o e de la d o e io  et de l’e lusio  et de la 
perte de la santé relationnelle 

 

 La santé relationnelle se perd suite à des blessures relationnelles graves, non reconnues et non 
soignées qui ne peuvent guérir sans soin adéquat, générant des souffrances extrêmes et pouvant 
entraîner de lourdes conséquences tant sur les plans de la santé physique que mentale 

 

 Le retou  à la sa t  elatio elle et la so tie de l’ tat d’iti a e passe t pa  l’i lusio  à u e 
communauté citoyenne axée sur le travail de soutien et de guérison du lien, où les femmes en état 
d’iti a e laiss es pou  o pte so t a ueillies, soig es, espectées et reconnues avec tout 
leur potentiel. 

 

 Le retour à la santé relationnelle redonne accès au plaisir de donner et de recevoir, la clef de la 
dignité humaine. 

 

 La solida it  so iale est à la ase d’u  s st e de sa t  tou  ve s la e he he et la création de 
solutions durables visant à enrayer les causes qui alimentent la souffrance de ces femmes : la 
dis i i atio , l’e lusio , la viole e et l’a us. 

 

 La sa t  elatio elle d’u e so i t  d te i e sa apa it  d’assu e  plei e e t ses 
espo sa ilit s ito e es et d o ati ues à l’ ga d de toutes et de tous 
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Historique 
  
Création en 1994 
  
La rue des Femmes est née modestement en 1994 de la motivation solide de sa directrice générale 
a tuelle, L o ie Coutu e : u e ta le, uel ues haises, la volo t  de s’atta de  au so t des fe es les plus 
d u ies et la o vi tio  u’ave  des o e s de e o st u tio  de soi adaptés à leurs besoins, les 
fe es e  tat d’iti a e et e  g a de diffi ult  peuve t gu i  et i t g e  la pla e ui leu  appartient 
dans la société. 
  
E  jui  , g â e à des do s et à l’appo t de t availleuses o  u es, La rue des Femmes offre au 
3720, avenue du Parc un centre de jour ouvert uniquement les fins de semaine. Les femmes peuvent y 
p e d e des epas sai s da s u  o te te s u itai e. O   do e des se vi es d’a ueil, d’ oute, de 

f e es, d’a o pag e e t et de suivi. C’est aussi le d ut d’u e f ipe ie où les fe es sa s a is 
peuvent se procurer des vêtements et des casiers pour y laisser leurs effets personnels. 
  
De 1996 à 2000, La rue des Femmes te d l’ouve tu e de so  e t e de jou  à  jou s su   et i t oduit des 
a tivit s d’a t-thérapie et des services de soutien individuel et de groupe. Les demandes se font 

oissa tes, atteig a t a uelle e t jus u’à  pa ti ipa tes. 
  
Redonner une stabilité aux femmes au quotidien devient un enjeu criant. En effet, celles-ci sont exposées 
à de multiples dangers dans la rue. Leur démarche de guérison et de reconstruction de soi est gravement 
e t av e pa  la essit  o sta te de t ouve  u  efuge. C’est de ette alit  u’est issu, e  l’a  , 
le projet « Sous un même toi ». La e he he des oop atio s essai es à la o st u tio  d’u  difi e 
pour abriter un centre de jour et un gîte de nuit porte fruits. 
  
La de a de oissa te ajoute à l’u ge e de eleve  le d fi du fi a e e t. La essit  de e ueilli  plus 
de fonds privés amène la création de la Fondation La rue des Femmes en 2001. 
  
Ouverture de la Maison Olga en 2002 

  
La Maison Olga ouvre ses portes en octobre 2002, au centre-ville de 
Mo t al, à l’a gle des ues Jea e-Mance et De La Gauchetière. 
C’est le p i ipal lieu d’a tivit  de La rue des Femmes. On y dispose 
d’u  e t e de jou  ave  salle à a ge  spa ieuse, lo au  pou  des 
activités, comptoir vestimentaire, buanderie et espaces 
d’e t eposage. À ela s’ajoute u  gîte s u itai e de uit omptant 
20 chambres individuelles, pour des durées de séjour variables, allant 
de deu  ois à plus d’u  a . Les se vi es de ase so t offe ts e  
continuité 7 jours sur 7 et 24 heures sur 24.  

 
En parallèle se poursuit le développement de nos services axés sur la guérison : suivi global, counseling et 
soutien socio et psycho thérapeutique, art-thérapie, activités de relaxation et de socialisation, 
accompagnement dans la communauté  (suivi post-h e ge e t ou p ve tif à l’h e ge e t . 
  
La demande des femmes dans le besoin continue de croître. La rue des Femmes ajoute t ois lits d’u ge e 
à sa apa it  d’h e ge e t da s ses espa es o u s. La de a de est telle u’il faut souve t se 

soud e à d passe  ette apa it  d’a ueil. Le o e de participantes est en croissance. Tous les 
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services connaissent une augmentation importante. La notoriété et la crédibilité de La rue des Femmes ne 
esse t de s’ te d e, d passa t les f o ti es du Qu e . 

  
Dava tage d’a tio s et d’ v e e ts so t e s auprès de la communauté, pour susciter la 
o p he sio  et la e o aissa e de la sa t  elatio elle et des auses de l’ tat d’iti a e, ai si 
u’u e se si ilisatio  a ue au  esoi s d’i lusio  des fe es. E  o to e , le R seau des Fe es 

d’Affaires du Québec décerne à Léonie Couture, directrice générale et fondatrice de La rue des Femmes le 
P i  Fe es d’affai es du Qu e  da s la at go ie « Cad e ou p ofessio elle e plo e pa  u  
organisme à but non lucratif », confirmant  que la réputation de La rue des Femmes rejoint les milieux 
d’affai es. 
  
Ouverture du Centre Dahlia en 2006 
  

Dans le souci de favoriser la réintégration sociale des femmes, le 
défi de trouver et de gérer un logement stable est incontournable. 
C’est e ui do e lieu à l’ouve tu e du Ce t e Dahlia i augu  e  
av il . L’ difi e, voisi  de la Maiso  Olga, su  la ue A de so , 
comprend 13 studios supervisés pour aider les femmes à faire la 
transition vers une vie autonome par un stage en logement. En 

e te ps, il ajoute à la apa it  d’h e ge e t de La rue des 

Femmes. 
  
Vers une troisième maison 
 
Les services dispensés par La rue des Femmes o ti ue t de p e d e de l’a pleu . E  -2012, 579 
fe es o t eçu de l’aide. C’est  % de plus ue l’a e p de te.  
 
La oissa e de l’iti a e f i i e et la p essio  su  les se vi es de la Maiso  Olga o t a e  La ue 
des Femmes à proposer aux autorités gouvernementales en 2011 l’ouve tu e d’u  ouveau pavillo  
d’a ueil au  ue Wolfe à Mo t al. Le projet vise u e apa it  d’h e ge e t de  lits et u  e t e 
de jou  pou   fe es. L’i vestisse e t p vu est de 1 8   $ et les oûts d’op atio  d’u e p e i e 
année complète de 1 300 000 $.   
 
Toutefois, deva t les diffi ult s de ga a ti  le fi a e e t des oûts d’op atio , le p ojet a été revu pour 
être réalisé par étapes. Dans un premier temps, di  ha es d’h e ge e t et u  e t e de jou  d’u e 
capacité de 30 personnes devraient ouvrir en janvier 2014. Le financement public est acquis pour 
l’a uisitio  et l’a age e t. Cepe da t, le coût d’op atio  de eu e u  d fi i po ta t. Une 
campagne de collecte de fonds majeur a été amorcée en collaboration avec la Fondation La rue des 
Femmes pour e fo e  la st u tu e fi a i e de La ue des Fe es afi  d’assurer la pérennité de ce 
nouveau pavillon. En parallèle, des démarches sont toujours en cours pour que le financement public 
récurrent soit rehaussé.   
 
U e œuvre de plus e  plus re o ue 
   
L’app o he et les alisatio s de La rue des Femmes gagnent aussi en reconnaissance dans le domaine de 
la santé publique et communautaire comme dans le domaine privé. À u e liste d jà lo gue s’ajoute t 
cette année encore de nouvelles reconnaissances. 
  
En juin 2012, Léonie Couture est honorée « Chevali e de l’O d e atio al du Qu e  ».  En mars 2013, 
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le journal La Presse dentifie Léonie comme une des dix femmes les plus influentes 
du Québec pour sa contribution humaniste et sociale. Enfin, La rue des Femmes 
est lauréate du prix annuel de l'Association des Médecins Psychiatres du Québec.  
 
De e, à l’o asio  de la Jou e atio ale de la Phila th opie 2012, monsieur 
Karel Velan, grand donateur à La rue des Femmes reçoit le prix « Coup de œu  » 
de l’Asso iatio  des P ofessio els e  Phila th opie su  e o a datio  de la 
directrice générale de La rue des Femmes.  
 
En 2011, deux autres prix reconnaissent le travail de Léonie Couture et de la rue 
des Femmes : Le Prix Thérèse Daviau 2011 décerné par la Ville de Montréal pour 
souligner la contribution exceptionnelle au développement social et à 
l’a lio atio  de la ualit  de vie des Mo t alais. Le Prix Desjardins 2011 décerné par la Fondation 
Desjardins dans la catégorie service à la communauté. 
 
En 2010, l'Ordre des infirmières et infirmiers du Québec décerne à Suzanne Bourret, infirmière et 

coordonnatrice à l'intervention, le Prix Florence 2010, catégorie 
« Engagement communautaire ». Quant à Léonie Couture, elle reçoit trois prix 
prestigieux, soit le Prix Idola Saint-Jean de la Fédération des femmes du 
Québec et les Prix Personnalité de la Semaine et Personnalité de l'Année, 
catégorie courage, humanisme et accomplissement personnel de La Presse 
et Radio-Canada. 
 
En 2009,  la directrice et fondatrice, madame Léonie Couture, reçoit de la 
ministre déléguée aux Services sociaux, madame Lise Thériault en présence du 
ministre de la Santé et des Services sociaux du Québec, monsieur Yves Bolduc 
le prestigieux Prix Persillier-Lachapelle 2009, catégorie « organisme 
communautaire ». Ce prix reconnaît la valeur du continuum de services 

i t g s et e d ho age à la ualit  et à l’a pleu  du t avail a o pli pa  ada e Couture pour le 
mieux- t e des fe es e  tat d’iti a e. 
 
E  ove e , l’Asso iatio  pou  la sa t  pu li ue du Qu e  e et à La rue des Femmes le Prix 
Jean-Pierre-Bélanger 2008. Asso ti d’u e ou se de   $ et d’u e œuv e d’a t ho o ifi ue, e prix 
d’e elle e vise à e o aît e pu li ue e t l'e elle e et l'i ovatio  e  p o otio  de la sa t  à des 
initiatives particulièrement novatrices et mobilisatrices. Elles doivent comporter une forte composante 
o u autai e, e ou age  l’« empowerment » et promouvoir la participation et l'intersectorialité, des 

caractéristiques fondamentales et chères à La rue des Femmes. 
  
Ces reconnaissances rejaillissent sur la valeur de la contributio  de l’o ga is e à la so i t . Ce 
rayonnement aide à comprendre que La rue des Femmes reçoive chaque année une vingtaine de 
stagiaires, dont 7 en provenance de l'étranger cette année. 
 
Sur la première photo, Mesdames Suzanne Bourret, Lorraine Pipon, Léonie Couture et Lucie Pépin lors de 

la o i atio  à l’Ordre Natio al du Québec de Léonie Couture. 

La seconde image est une reproduction des articles parus sur Léonie Couture lors de sa nomination au 

Palmarès des 10 Québécoises les plus influentes. 
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App o he d’i te ve tio  
  

Pour des femmes profondément blessées 
  
La rue des Femmes vient en aide à des femmes dont la santé relationnelle est profondément brisée par 
les abus de toutes sortes, subis le plus souvent dès la petite enfance. Abandonnées, marginalisées, exclues, 
laissées sans soins, parce que non reconnues dans leurs blessures, ces femmes sont aux prises avec 
plusieu s des p o l es suiva ts : sa s do i ile fi e ou e  voie de l’ t e, e lusio  du a h  du t avail, 
revenus nuls ou très faibles, désintégration familiale, grande vulnérabilité aux individus ou milieux violents, 
désorganisation, isolement social, importantes difficultés relationnelles, toxicomanies, dépendance au 
jeu, problèmes de santé physique ou mentale, recours à la prostitution. 
  
À La rue des Femmes, o  e o aît es pe so es d’a o d o e des t es humains, des citoyennes qui, 
à e o e t de leu  vie, o t ava t tout esoi  de soi s pou  u’elles puisse t gu i , se i t g e  
personnellement et socialement et surtout, continuer à se réaliser dans tout leur potentiel. Il faut appuyer 
leur lutte quotidienne pour retrouver leur santé, leur liberté et une qualité de vie décente, en leur donnant 
la chance de se découvrir, de se révéler à elles-mêmes, et de réintégrer le pouvoir sur leur vie et leur 
auto o ie. Tout e ui est is  à l’i t ieu  de soi ’est pas toujours irréparable ou irremplaçable. 
  
« L’app o he espe tueuse et glo ale de La rue des Femmes de Montréal se traduit non seulement en un 
secours direct et immédiat, mais également en un soutien moral et psychologique nécessaire dans la 
démarche de ces femmes désirant recouvrer leur autonomie », reconnaissait Claire Milette, agente de 
recherche au ministère de la Santé et membre du jury de sélection 2008 du Prix Jean-Pierre-Bélanger. 
  

Un continuum de services intégrés 
  
La rue des Femmes a été co çue pou  do e  au  fe es e  tat d’iti a e la ha e de e ouv e  leu  
sa t  elatio elle. Pou  e fai e, elle s’est dot e d’u e o ga isatio  des se vi es off a t les o e s et les 
conditions de guérison et de reconstruction de soi adaptés à leur état, à leurs besoins de stabilité, de 
convivialité et de continuité, et à leur processus de guérison. Dans un même lieu et avec une même équipe, 
ces femmes ont accès à un ensemble de services intégrés. Tout en répondant à leurs besoins primaires, La 
rue des Femmes les aide à cheminer et à se valoriser et enfin, les accompagne dans la communauté. 
  
Elles o t aussi a s à des loge e ts de t a sitio  supe vis s pou  fi ie  d’u  stage e  loge e t. Plus 

u’u  efuge, plus u’u  e t e de jou , plus u’u  se vi e d’aide et d’a o pag e e t, plus u’u  
p og a e d’a tivit s st u tu a tes et de adaptatio , plus u’u  lieu d’h e ge e t te po ai e ou de 
transition, La rue des Femmes propose un continuum de services intégrés. En plus de les aider à survivre, 
ces services créent des conditions pour leur permettre de se reconstruire et les accompagnent même 
quand elles ont quitté la Maison Olga où elles ont temporairement résidé. 
  
L’id e de eg oupe  tous es se vi es e  u  e lieu ave  u e e uipe t oig e d’a o d de la 
confiance de La rue des Femmes en ces femmes et en leurs capacités et volonté de guérir. Elle repose aussi 
su  le postulat ue les fe es e  tat d’iti a e et de g a de diffi ult  o t pe du tout lie  significatif 
avec la communauté. Ici, on ne reçoit pas des «sans-a i», ais des fe es less es u’il faut soig e . 
Seuls l’a ueil, la o passio , le te ps, u e po se sta le à leu s esoi s p i ai es, des elatio s 
continues avec des personnes connues et l’a s à des outils pou  se ett e e  a tio  e de t possi le la 
guérison du lien – à soi et au  aut es, u  p  e uis au etou  à l’auto o ie et à des elatio s fo tio elles 
ave  la o u aut . L’app o he d’i te ve tio  de La rue des Femmes en est une marquée par la chaleur 



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2012-2013       12 

de l’a ueil et le espe t authe ti ue. Plutôt ha itu es à t e ejet es, es fe es voie t leu  i t g it  
préservée. Cela passe même par la qualité des installations matérielles où elles trouvent le respect de leur 
dignité. 
  
Enfin, on ne leur impose jamais une démarche. On préconise plutôt un cheminement volontaire sans 
restriction de temps, car la guérison suit son propre rythme, déterminée par la gravité des blessures. 
 

Et une sensibilisation de la communauté 
  
La rue des Femmes se préoccupe également de la sensibilisation et la responsabilisation de la communauté 
à l’ ga d du ph o e de l’iti a e. Aussi, toutes les o asio s pu li ues so t o es : ollo ues, 
conférences, mémoires, bilans statistiques, relations de presse, événements, expositions, bulletins, site 
I te et, p i  d’e elle e, e gage e t de pe so es o ues du ilieu a tisti ue ou aut e, e ploitatio  
des dias so iau , so t auta t de o e s is e  œuv e. 
  
O  he he à fai e o aît e et o p e d e l’ tat d’itinérance au féminin, la fracture du lien et la 
souff a e ui e  d oule, la alit  des fe es e  tat d’iti a e et e  g a de diffi ult . O  fait la 
promotion de la santé relationnelle dans son lien à la santé globale de la personne, à la santé sociale et à 
l’e e i e de la ito e et . E fi  o  fait o aît e les p i ipales alisatio s de l’o ga is e. 
  
Ces actions de sensibilisation contribuent à faire évoluer les mentalités, à repousser les limites de 
l’ig o a e, à att ue  les p jug s à l’ ga d de l’iti a e. Elles aide t aussi au fi a e e t pu li  et 
p iv  essai e au d veloppe e t des se vi es au  fe es. Elles atti e t gale e t les stages d’ tudes, 
le bénévolat et des dons en biens et en services. 
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Services offerts aux femmes 
  
 

Hébergement 
 
L'hébergement constitue une composante importante de la prestation de service de La rue des Femmes. 
Une de ses particularités est que la capacité d'accueil est dépassée pendant toute l'année. Cette situation 
s'explique largement par la qualité des services complémentaires offerts à la Maison Olga et aussi, 

alheu euse e t, pa  l'agg avatio  du ph o e de l' tat d’iti a e f i i e et la a et  de 
logements sociaux et de logements adaptés. 
 
En 2012-2013, 13 697 uit es d’h e ge e t o t t  offe tes pa  les deu  aiso s de La rue des Femmes, 
pour un tau  d’o upatio  glo al de  % de ses 35 places disponibles. C’est juste u  peu plus ue l’a  
passé. Avec la sur-occupation, il est difficile de faire davantage.  
  
Malgré l'effort remarquable pour offrir un toit sécuritaire aux femmes, l’o ga is e a dû efuse   732 
de a des d’h e ge e t. C’est  de plus ue l’a  de ie  (3,1%). Le refus d'héberger une personne 
désespérée est sans doute la tâche la plus difficile pour les intervenantes. En même temps, cela impose 
d'investir de plus en plus de temps pour orienter les femmes vers d'autres ressources. On estime qu'au 
moins 860 heures ont été investies au seul travail de référencement. 
 
T ois t pes d’h e ge e t so t disponibles : 
  

À la Maison Olga : 
  
- 20 chambres individuelles occupées à 100 %, 
-  pla es d’a ueil pou  situatio s d’u ge e / pit, o up es à 
196 %, 
  
Au Centre Dahlia : 
- 12 studios supervisés de transition pour stages en logement, 
occupés à 97 %. 
 

 
Chambres de la Maison Olga 
  
En principe, 6 chambres sont allouées pour des courts séjours (2 à 3 mois), 7 chambres pour des moyens 
séjours (3 mois à un an) et 7 chambres sont réservées aux longs séjours (durée indéterminée).  
  
Les séjours plus longs ont un impact négatif sur le nombre de femmes admises. En 2012-2013, 62 femmes 
ont été admises. C’est le e o e ue l’a e p de te. Ave   300 nuitées, les chambres 
affi he t o plet toute l’a e. 
  
Une chambre est gratuite le premier mois d’o upatio , ais les fe es doive t d ou se  u e po tio  
de leurs revenus par la suite. Cette source de revenus a été de 75 521 $ soit 6,8 % de plus que l'année 
précédente. Ceci représente une augmentation moyenne de 15 $ pa  ois pa  ha e. C’est loin de 
couvrir l’aug e tatio  des oûts de s u it , d’e ad e e t, d’e t etie , de ou itu e et d’e ploitatio  
7 jours sur 7 et 24 heures sur 24. 
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Pla es d’u ge e/ pit de la Maiso  Olga 
  
T ois pla es d’u ge e so t ga a ties dispo i les sa s f ais da s l’off e d’h e ge e t pou  se ou i  des 
femmes qui cherchent un toit pour la nuit. En principe, ces places sont disponibles pendant 48 heures, 
mais les séjours y sont souvent plus longs. 
  
On y recense 575 admissions cette année comparativement à 513 l’année dernière. Un total de 2 145 
nuitées ont été passées en urgence, pou  u  tau  d’o upatio  de  %. Un i di e i ui ta t, ’est ue 
43 nouvelles femmes se sont prévalues du service de lits d’u ge e ette a e. 
 
Force est de constater que l'offre de places d'urgence doit être revue et prise en compte dans le 
financement public. En effet 6 places d'urgences ont été occupées toute l'année en pratique. À quelques 
reprises, La rue des Femmes a accommodé jusqu'à 10 femmes en même temps. L'impact du taux 
d'occupation des lits d'urgence est lourd à soutenir pour le personnel, la sécurité, l'entretien des lieux, la 
buanderie, les repas servis et le budget. Le financement public n'est pas à la  hauteur de l'effort fourni. 
  
Studios supervisés du Centre Dahlia 
  
Depuis juin 2006, La rue des Femmes dispose de 13 appartements studios supervisés pour faciliter le 
passage des femmes à un logement autonome. 12 de ces studios ont été occupés continuellement et le 
treizième sert au personnel chargé de la supervision, de l'intervention, de la conciergerie et de la sécurité 
la nuit. 21 femmes y ont été admises. Le taux d'occupation a été à 97 % cette année pour 4 252 nuitées. 
 
Les studios sont attribués en principe pour une durée maximale de deux ans. Ils sont destinés à celles qui 
so t su  la voie de l’autonomie. Des frais de séjour sont perçus en fonction des revenus de la personne, 
mais ils sont moindres que pour les chambres, car les résidantes des studios doivent assumer une partie 
des oûts de ou itu e. De jou , o e de soi , tout est is e  œuv e pour aider les résidantes à 
apprivoiser et réintégrer la vie en logement 
 
En 2012-2013, les revenus des studios ont totalisé 45 681 $, soit une moyenne de 289 $ par mois par 
studio. Ces revenus ont augmenté  de 11 % par rapport à l'an passé.  
 
Besoin d'une nouvelle maison d'accueil  
 
La rue des Femmes héberge depuis plusieurs années des femmes dont les blessures ont laissé des 
handicaps relationnels trop importants pour recouvrer leur autonomie complète. Ne pas les garder 
équivaudrait à les retourner à la rue et les faire recommencer à tourner dans les diverses ressources. Elles 
ont à la Maison Olga une adresse fixe et une sécurité qui leur permettent de mener une vie digne. Elles ne 
so t plus e  tat d’iti a e. Elles so t oi s souff a tes et leu  sa t  elatio elle est sta ilis e. Leu  
état ne requie t plus les se vi es d’i t g atio  et de gu iso  de la Maiso  Olga. Pa  o t e, leu  p se e 
empêche La rue des Femmes d'a ueilli  d'aut es fe es ui, à leu  tou  se aie t à l’ tape d'e t ep e d e 
une démarche de réintégration sociale. 
 
Le réseau institutio el ’est pas p t ou dispos  à les p e d e e  ha ge. Il faud ait u e ou des aiso s 
d'accueil de petites tailles (8 à 10 places) pour héberger et superviser ces femmes à très long terme. La 
rue des Femmes considère de mettre en place une telle maison pour prendre soin de ses participantes de 
longue durée. Elle ne saurait le faire sans garantie de financement de la construction et surtout des coûts 
d'opération. Il n'en reste pas moins que c'est un projet qui mérite d'être évalué. 
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En même temps, fo e est de e o aît e ue la apa it  glo ale d’a ueil est i suffisa te pou  les fe es 
à Mo t al. Ce o stat et la dispo i ilit  p vue du lo al de l’Au e ge Madelei e o t i it  La ue des 
Femmes à proposer un nouveau pavillon. Le projet est décrit da s le hapit e su  l’histo i ue. 
 
 

Centre de jour 
  
Le centre de jour de la Maison Olga donne accès à un éventail de services dits «de milieu de vie», conçus 
pour les femmes dans le besoin. En 2012-2013, on y a accueilli 539 femmes différentes soit 40 de moins 

ue l’a e p dente. Elles ont totalisé 18 936 p se es uotidie es pou  l’utilisatio  d’au oi s u  
de ses services, une diminution de 1,2 % o pa ative e t à l’a e de i e. La baisse s’e pli ue  par la 
fermeture pour rénovation du centre de jour aux non résidantes pendant trois semaines.  
 
Le Centre de jour joue un rôle essentiel dans le maintien des femmes en logements. Beaucoup de femmes 
sorties de la rue demeurent fragiles.  Elles reviennent occasionnellement au centre de jour qui leur offre 
u  ilieu de vie où elles ise t l’isole e t.  Elles  t ouve t u  e d oit où elles se sentent comprises et 
un soutien dans les moments difficiles. 
 
Un constat inquiétant : Chaque année, on note une augmentation du nombre de femmes qui ne sont  
jamais venues au centre de jour auparavant. Cette année ce sont 103 femmes nouvelles qui se sont 
p se t es. C’est u  i di e de l’agg avation de la situation des femmes à Montréal. 
 
Le centre de jour a été conçu pour recevoir entre 50 et 55 femmes chaque jour pendant la semaine. Les 
fi s de se ai e, il 'est ouve t u'au  sida tes. La apa it  d’a ueil est guli e e t d pass e, 62 en 
moyenne.  
 
Cette surutilisation du centre de jour est de plus en plus lourde à porter pour les intervenantes, la salle à 

a ge  et l'i te da e. C’est pou uoi l’ouve tu e d’u  ouveau e t e de jou  est deve ue u e p io it . 
Pourtant, le principal programme de financement public ne verse aucune subvention pour le centre de 
jour et la collecte de fonds privés reste difficile.  
 
Service de repas 
  

Cette année, La rue des Femmes a servi aux résidantes et aux non résidantes   41 
 epas g atuits. C’est , % de moins que l’a e p de te. Là, e o e, ’est 

en raison de la fermeture du centre de jour de trois semaines (6 % du temps).  
 
Le coût de la nourriture a été de 100 231 $, soit 13,6 % de plus que l'année 
dernière. C’est à pei e ,  $ par repas. Ce faible coût est rendu possible grâce à 
des dons en nourritures évalués à 29 120 $ (38 % de moins que l'an passé). 
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Comptoir de vêtements et articles utiles 
  
Le centre de jour offre également un comptoir de dons de vêtements 
et articles utiles aux participantes. Celui-ci est soutenu totalement par 
des dons faits à La rue des Femmes. À la suite d’u  t i, les su plus 
ali e te t aussi d’aut es essou es d’aide au  personnes en difficulté. 
En 2012-2013, 101 620 dons y ont été faits (66 618 pièces de 
vêtements, 2 882 effets pour la maison tels que draps et vaisselle et 32 
620 produits divers). Même si la base statistique est difficile à comparer 
avec les années précédentes, les responsables notent une forte 
augmentation des dons à ce comptoir. 
  
Ce service contribue à préserver la dignité de ces femmes et à valoriser leur image. Bien mises, elles sont 
mieux perçues et sont moins identifiables comme itinérantes lorsqu'elles sont dans l'espace public. Elles 
se sentent ainsi plus en sécurité. En même temps, le service apporte une aide précieuse à celles qui sont 
prêtes à recouvrer leur autonomie en appartement. 
 
Le comptoir vestimentaire dépend p es u’e ti e e t du t avail de voles. Le p i ipal d fi u’il 
soul ve est l’e t eposage des p oduits do s. 
 
Buanderie 
  
La Maison Olga et le Centre Dahlia mettent gratuitement à la disposition de leurs résidantes une salle de 
lavage. C’est u  se vi e t s app i  des fe es. 
 
Services de fiducie 
  
U  des p o l es f ue ts hez les fe es sa s a i est la diffi ult  d’ad inistrer leur budget. La rue 

des Femmes offre aux femmes qui le demandent un service de fiducie. Le service de la comptabilité et les 
intervenantes se voient confier pa  e tai es fe es l’ad i ist atio  du h ue d’aide so iale e  
attendant que la femme soit en mesure de le faire elle-même. C’est u  o e  e t e aut e de fa iliter leur 
retour en logement en sécurisant les propriétaires quant au paiement du loyer. On voit surtout au 
paiement du loyer et des comptes des services publics. 50 femmes ont pu se prévaloir de ce service en 
2012-2013.  
 
Référencement à d'autres ressources 
 
Avec la pression qui s'exerce sur les services de La rue des Femmes, notamment pour l'hébergement, les 
intervenantes doivent consacrer de plus en plus de temps à orienter les femmes dans le besoin vers 
d'autres ressources. Ce sont plus des services d'aide à la survie que d'aide à la reconstruction de soi. Nous 
estimons à 860 heures le temps alloué à cette seule activité en 2011-2012. 
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Programmes axés sur la reconstruction de soi 
 
La reconstruction et la réintégration sociale des personnes sont les 
grandes priorités de La rue des Femmes. La simple justice sociale 
commande que ces femmes gravement blessées réintègrent leur 
place dans la société et y trouvent les soins nécessaires. 
 
En 2012-2013, les services axés sur la reconstruction de soi ont 
mobilisé environ 22 324 heures des ressources de La rue des 

Femmes. C'est à peu près le même temps que l'an passé.   
 

Dans la démarche de reconstruction, nous identifions quatre types de services: 
 

L'intervention, le soutien et le suivi global 15 637 h 

Le counseling et la sociothérapie 1 027 h 

Les activités structurantes et de réadaptation 2 060 h 

L'accompagnement dans la communauté 3 600 h 

TOTAL 22 324 h 

  
Intervention, soutien et suivi global 
  
Les services dits « d'intervention, de soutien et de suivi global » sont au œu  du travail de La rue des 
Femmes. Ce sont également les services qui exigent le plus de temps et de savoir-faire de la part des 
intervenantes. La rue des Femmes forme ses intervenantes pou  e t avail et pou  l’attitude compatissante 
à a ifeste  à l’ ga d des fe es, e dans les moments de crise. En 2012-2013, nous évaluons à 15 
637 heures le temps qui y est alloué. Ce t pe d’i te ve tio  est en augmentation importante depuis trois 
ans (4,5 % de plus que l’a  pass . C’est lié, selon les intervenantes, à l’agg avatio  ota le de la d t esse 
des femmes reçues. 
 
Les participantes de La rue des Femmes souffrent de graves blessures relationnelles. Plus rien ne va. Toutes 
connaissent de grandes difficultés financières. Pour ne pas sentir la souffrance, plusieurs vivent des 
dépendances aux drogues, à l'alcool, aux médicaments ou au jeu pathologique. Beaucoup ont des 
problèmes de santé physiques et un certain nombre des problèmes de santé mentale qui exigent un suivi. 
Il y a des femmes enceintes. Certaines ont des troubles alimentaires. 
 
D'autres sont à la veille de se retrouver sans domicile. Quelques-unes ont des problèmes judiciaires. 
Certaines sont ou ont été victimes de la traite des personnes. De plus en plus sont immigrantes, 
comprennent mal notre société et notre langue. Toutes ces femmes traversent fréquemment des périodes 
de stress, d'angoisse, d'insomnie ou de crise souvent exacerbées par leurs dépendances. Cela peut aller 
jusqu'aux idées suicidaires ou à l'automutilation. À certains moments, elles ont besoin d'exprimer leur 
douleur par les crises et les pleurs, leurs blessures passées et leurs difficultés présentes.  
 
Des personnes dans un tel état de détresse relationnelle et de désorganisation ne peuvent s'adapter à des 
structures rigides, des règlements, des couvre-feux, des calendriers de rendez-vous avec des thérapeutes. 
Il faut ajuster le mode d'intervention à leur rythme et non l'inverse. Les structures institutionnelles trop 
anonymes et encadrées ne correspondent pas à leurs besoins de se reconstruire.  
 
C'est là que les intervenantes formées par La rue des Femmes entrent en action. Comme toute interaction 
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génère le plus souvent de grandes souffrances relationnelles chez ces femmes gravement blessées, les 
intervenantes doivent être toujours présentes, accueillantes, disponibles à l'écoute, veiller à la sécurité, 
gérer les crises, rassurer, conseiller, faire un suivi de la prise des médications, appeler les services 
d'urgence à l'occasion. Elles peuvent intervenir à la demande des femmes ou de façon proactives. Il s'agit 
d'un travail de nuit comme de jour; les résidantes vivent souvent leur anxiété le soir ou la nuit. Cela exige 
beaucoup de temps, de respect et de compassion envers ces personnes trop habituées à être jugées, 
rejetées et condamnées parce que non comprises dans leurs souffrances. 
 
 
Les services de counseling, d’a o pag e e t et de sociothérapie 
 
Les services dits « de counseling, d’a o pag e e t et de sociothérapie » sont un élément essentiel et 
indispensable aux interventions décrites plus haut. Offerts sur rendez-vous, ils s'inscrivent dans une 
démarche plus structurée. Ils sont donnés par des intervenantes formées à cette fin et expérimentées. Ils 
s’i s ive t da s le he i e e t st u tu  de gu iso . 
  
L’app o he au œu  de es se vi es e  est e o e u e d’a ueil, d’ oute, de o passio  et de 
renforcement de la résilience. Elle est a e su  la atio  d’o asio s propices pour que les femmes 
expriment leur souffrance, remontent aux origines de cette souffrance, conscientisent les blessures du 
lien, nomment et comprennent ce qui les a conduites à la situation actuelle et amorcent une guérison qui 
les e a à l’autonomie. 
 
En 2012-2013, 1027 heures ont été allouées au counseling et à la sociothérapie. C'est une diminution de 
15,2 % en comparaison avec l'an passé. La p essio  oissa te su  les se vi es d’i te ve tio  et de soutie  
décrits plus haut explique cette baisse. 
 
 
Activités structurantes et de réadaptation  
 
La reconstruction de soi ne peut reposer uniquement sur un soutien psychologique et socio thérapeutique. 
La rue des Femmes p opose g atuite e t u  ve tail d’a tivit s à ses sida tes et au  pa ti ipa tes o  
résidantes. En créant un environnement propice à la guérison du lien et à la reprise du pouvoir sur leur 
vie, ces activités permettent aux participantes : 
 

 De découvrir leur créativité et leur potentiel notamment 
par les ateliers d'art-thérapie. 

 D’ t e i luses. 
 De s’e p i e  et d' i e plus fa ile e t. 
 D’a u i  u e eilleu e esti e d’elles-mêmes. 

 De ré apprivoiser et de recréer le lien avec leur entourage 
et de développer des relations moins craintives et plus 
harmonieuses. 

 De se d te d e, de ela e  et d’ t e plus à l’aise ave  leu  
corps et leur apparence. 

 De et ouve  l’espoi  g â e au  o asio s de valo isatio  offe tes. 
 

*Sur la photo, une participante à l’atelier d’art-thérapie (crédit photo : Robert Skinner – La Presse) 
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Qua d o  pa le d’a tivit s st u turantes, cela signifie pour 2012-2013 :  
 

Heures intervenantes allouées 

Art thérapie  361 

Thérapie corporelle  171,25 

Ateliers de couture  64 

Ateliers de photos 87,5 

Artisanat 640 

Activités de socialisation 73 

Karaoké 24 

Fêtes thématiques  429 

Rencontres Dalhia 22 

Chorale Les Voix du Cœu  30 

Coiffer pour changer le monde 188 

TOTAL 2 089,75 

 
Globalement en 2012-2013, 2 090 heures ont été investies au centre de jour dans de telles activités. La 
diminution de 32 % pa  appo t à l’a e p de te s’e plique essentiellement par une disponibilité 
moins grande de bénévoles et d’e plo es guli es pouvant offrir ce type de service. L’e au he à 
te ps plei  d’u e a t-th apeute et d’u e i te ve a te e  a t d a ati ue ve s la fi  de l’a e dev ait 
permettre de redresser la situation en 2013-2014.   
 
Nous te o s à soulig e  l’i po ta t pa te a iat ave  le YMCA du Co ple e Gu -Favreau qui permet aux 
participantes de bénéficier gratuitement et tous les jours de la semaine des bienfaits de la piscine et de 
certaines activités de mise en forme et de relaxation dont le yoga. 
  

 
Accompagnement et suivi dans la communauté 
  
Le soutie  au  fe es e  diffi ult  e s’a te pas à l’i t ieu  des u s de la Maiso  Olga ou du Ce t e 
Dahlia. Ex-résidante ou externe, toute femme dans le besoin qui vient au centre de jour peut compter sur 
le soutien de La rue des Femmes, non seulement dans ses locaux, mais aussi dans son milieu. 
  
L’a o pag e e t et le suivi da s la o u aut  s’i pose t pou  assu e  des sultats du a les de 
etou  à l’auto o ie et pou  aide  les fe es à t ave se  les situatio s a iog es. Cette fo e d’aide a 

mobilisé 3 600 heures en 2012-2013. Ce chiffre est un minimum, car le temps alloué à ces services reste 
difficile à esu e . C’est u e augmentation de 7 % par rapport à 2011-2012. 
 
L’a o pag e e t est offe t g atuite e t au  sida tes et au  o  sida tes de diverses façons : 

 Suivis téléphoniques et visites à domicile par les intervenantes; 

 Aide aux tâches quotidiennes; 

 Aide à la recherche de logement; 

 Accompagnement dans des situations anxiogènes, juridiques ou médicales; 

 Visites à l’hôpital; 
 Aide et accompagnement dans le rétablissement de contacts avec la famille; 

 Suivis aup s d’aut es pe so es ou o ga is es, tels ue p op i tai es de loge e ts, u ateu  
public, travailleurs sociaux, CLSC, etc.; 

 R f e es ve s d’aut es essou es utiles; 
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 Aide au budget et à l’ad i ist atio  du h ue d’aide so ial; 
 Autres interventions jugées à-propos. 

  
Toutes ces activités sont ancrées dans le réel et le quotidien, là où surgissent trop souvent la détresse 
elatio elle et la peu  de l’ he . Ces a tio s o t i uent à consolider la démarche déjà avancée vers 

l’auto o ie et so t aussi u e aide p ieuse pou  les fe es e  g a de diffi ult  ui e peuve t t e 
h e g es su  pla e faute d’espa e. 
  
 

Des attitudes respo sa les parti uli res à l’ gard des fe es 
 
L’app o he et les se vi es de La rue des Femmes ne sont pas que techniques. La façon de rendre les services 
est tout aussi importante que les services eux-mêmes. Les intervenantes doivent ajouter à leur savoir-faire 
des attitudes responsables qui gagnent la confiance des femmes qui, à cause de leur vécu, sont plus que 
méfiantes. On parle alors de: 
  

 

Accueil, compassion, respect et chaleur humaine 

Toujours en faveur de la guérison, 
chacune des actions est teintée des valeurs de La rue des Femmes : 

 
Amour, o passio  et ouve tu e du œu ,  

ouverture et non jugement,  
authenticité,  

attention et écoute, confiance en soi et 
conscience de soi,  

respect et sécurité,  
droit de cité 

équité et justice sociale, humanisation et paix. 
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Actions de sensibilisation  
 
Les messages 
  

Au-delà des services rendus aux femmes dans le besoin, La rue des Femmes ’ou lie pas l’aut e volet de 
sa issio . Elle he he à o s ie tise  la o u aut  au  d oits et au  esoi s de gu iso  et d’i lusio  
des fe es e  tat d’iti a e de même qu'aux causes de cet état. Elle vise également à promouvoir la 
sa t  elatio elle o e voie de p ve tio  et de so tie de l’iti a e.  
 

La démarche se fait largement en concertation avec la Fondation La rue des Femmes. L’effo t de 
o s ie tisatio  s’ad esse auta t au  i sta es politi ues u’au  i te ve a ts so iau , au  gestio ai es 

de p og a es d’aide, au  do ateu s pote tiels, au  tudia ts et au g a d pu li . Il ejoi t e les 
stagiaires à La rue des Femmes qui seront des intervenantes sociales dans le futur. 
  

Not e essage de ase est toujou s le e. L’iti a e ’est pas u  p o l e de a ue de loge e t, 
de pauv et , de to i o a ie. Bie  ue t s i po ta ts, es l e ts ’e  so t ue les effets. L’iti ance 
est l’a outisse e t du ph o e de la d o e io  et de l’e lusio , de la o  e o aissa e des 

lessu es elatio elles et de la o aissa e de l’e iste e de la sa t  elatio elle. Il s’agit de 
blessures infligées au lien – à soi et aux autres – pa  des gestes g aves de ejet, de viole e et d’a a do . 
Les p i ipau  e des so t l’a ueil, la o e io , l’i lusio , la o passio , le te ps, la s u it  et la 
stabilité, de même que la mise en action à travers les outils de guérison. 
  

Pour la pe so e less e, ette i o p he sio  uivaut à la gatio  d’elle-même – à l’e lusio  – et 
à la d shu a isatio  de ses souff a es. C’est le d i de sa douleu  et de ses d oits les plus fo da e tau . 
C’est u  d i de ito e et . D s lo s, elle est p ivée des soins nécessaires et elle est abandonnée à la 

is e. Pou  su viv e, elle se oupe d’elle-même et de sa souffrance. Blessée à vif, profondément humiliée, 
elle peut agi  pa  l’ag essivit  et la viole e pou  se d fe d e et se p ot ge . I o p ise, terrorisée, 
anéantie par la souffrance, elle a perdu tout accès, tant à elle- e et à e u’elle est e  ta t ue 
pe so e u’à la so i t . Elle fi it pa  a outi  à l’ tat d’iti a e, u  tat de d o e io  e t e et ui 
mène souvent à la rue. 
  

La lutte à l’iti a e e peut se li ite  à dispe se  u  a i e à lo gueu  d’a e, des ali e ts et des 
vêtements. Il faut surtout travailler à guérir les blessures qui ont mené à tant de détresse. 
  

Dans sa démarche de sensibilisation, La rue des Femmes réclame aussi des services publics une aide 
financière plus importante pour faire face aux besoins grandissants. Elle réclame toujours des critères 
d’att i utio  de l’aide fi a i e ieu  adapt s à sa sp ifi it  ui est d’off i  e  u  e e d oit, ave  
une e uipe d’i te ve a tes u  o ti uu  de se vi es ouv a t tous les se vi es essai es à 
e ouv e  la sa t  elatio elle, de l’h e ge e t au  se vi es de e o st u tio  de soi. 

  

À l’heu e a tuelle, les p og a es d’aide de soutie  au fi a e e t aux organismes sont axés soit sur le 
fi a e e t de l’h e ge e t, soit su  elui des ilieu  de vie e t e de jou , pas sur les deux à la fois, 
ce qui, dans une optique de santé relationnelle est complètement inadapté à une démarche efficace de 
lutte co t e l’iti a e. 
 

Devant l'aggravation du phénomène de l'itinérance au féminin et l'inadéquation des services publics 
dispo i les, la ue des Fe es a p opos  l’ouve tu e d’u  ouveau pavillo  au e t e-ville. Beaucoup 
d’effo ts de o u i atio s o t t  o se tis aup s d’o ga is es pu li s et de do ateu s p iv s pou  
en assurer le financement. 
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Faits sailla ts de l’effort de se si ilisatio  
 
La ue des Fe es s’est o t e pa ti uli e e t d a i ue da s ses a tivit s de se si ilisatio . À la 
suite du départ de son responsable des communications, la rue des Femmes en a recruté un nouveau en 
ou s d’a e.  Le travail de communications se fait en collaboration avec la Fondation La rue des Femmes.    

 
Le travail de conscientisation s'est fait de plusieurs façons: 
 

 Les prix d'excellence et reconnaissances décernés à La rue des Femmes. 

 Les relations de presse et la publicité. 

 Le site internet et les réseaux sociaux. 

 Les événements.  

 Les publications. 

 La olla o atio  à des tudes su  l’iti a e. 
 Les conférences sur invitation 

 Les rencontres avec des gens ou groupes influents. 

 La participation à des comités. 

 Les affiliations et alliances avec diverses associations.  
 
Les prix et reconnaissances à La rue des Femmes 
 
Les prix d'excellence décernés à La rue des Femmes jouent un rôle clé dans l'effort de sensibilisation. Trois 
e o aissa es ajeu es so t ve ues o pe se  le t avail de toute l’ uipe :  

 L o ie Coutu e a t  o e Chevali e de l’O d e Natio al du Qu e  e  jui  .  
 Elle a ensuite été nommée au palmarès des dix Québécoises les plus influentes par La Presse à 

l’o asio  de la Jou e I te atio ale des Fe es du  a s ,  
 La rue des Femmes a été lauréate du prix annuel de l'Association des Médecins Psychiatres du 

Québec. 
 

 
Vus comme une reconnaissance de l'approche de La rue des 
Femmes, ils sont une source de motivation pour les intervenantes et 
pour les participantes. Ils apportent une crédibilité pour l'organisme, 
ce qui devient un solide levier pour l'obtention de financement. 
 
En plus, ces prix suscitent des entrevues et des reportages dans les 
médias. Cela ramène l'itinérance au féminin dans l'actualité et aide à faire comprendre la nécessité d'agir 
sur les blessures et la santé relationnelles. 
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Les relations de presse et la publicité 
 

L'effort de conscientisation a un impact en autant que le message soit 
relayé dans les média. Nous mesurons cet impact par le nombre de 
« présences médias », c'est-à-dire les reportages, entrevues et articles 
qu'on peut voir, écouter ou lire à la télévision, à la radio, dans les journaux 
et revues et sur les sites web de nouvelles. Ce sont autant de moyens de 
rejoindre divers publics cibles. 
 

En 2012-2013, nous avons repéré 77 présences médias comparées 86 l'an 
pass . C'est u  peu oi s de ouve tu e ue l’a  de ie , ais ’est 
beaucoup pour un organisme de la taille de La rue des Femmes. Le site 
internet crée un lien avec des couvertures médiatiques de cette année. 
(Voir : http.//www.laruedesfemmes.org) 
 

Les présences médias repérées se ventilent ainsi : 
 

 2011-2012 2012-2013 

Entrevues à la télévision 12 4 

Entrevues à la radio 11 9 

Articles dans la presse écrite 23 18 

Articles sur internet 40 46 

TOTAL 86 77 

 
Pour obtenir de telles présences médias, il faut entretenir des relations continues avec des journalistes ou 
recherchistes, particulièrement ceux qui s'intéressent aux causes sociales. La présence de La rue des 
Femmes sur les médias sociaux est moyen efficace pour rester en contact avec les journalistes ou même 
d'établir un premier contact. La rue des Femmes entretient des liens avec plus de nombreux journalistes. 
 
Parmi les exemples de présences médiatiques importantes, mentionnons: 

 2013-03-18 - Radio Centre-Ville - Magazine Centre-Ville, entrevue avec Léonie Couture  

 2013-03-09 - La Presse - Les modèles féminins de demain - Louise Waridel, responsable du Centre 
de Jour 

 2013-03-08 - La Presse - Léonie Couture, femme d'influence 

 2013-03-08 - La Presse - Le palmarès des Québécoises d'influence 

 2013-02-22 - Le Devoir - Qu e  a a do e l’app o he «loge e t d’a o d» 

 2013-02-20 - CIBL - L'émission "Montréal mixte" entièrement consacrée à l'itinérance au féminin 
- Témoignage de Léonie Couture, Ann-Gaël Whiteman (intervenante et responsable du Centre 
Dahlia) et d'une participante de La rue des Femmes  

 2013-01-23 - TVA Nouvelles - 6000 femmes itinérantes à Montréal, reportage d'Harold Gagné  

 2013-01-03 - Radio Centre-Ville - Entrevue avec Léonie Couture : la santé relationnelle  

 2013-01-02 - Le Journal de Montréal - "Les refuges surchauffent" 

 2012-12-18 - Radio X 91.9 - Entrevue avec Lisette, participante de La rue des Femmes  

 2012-11-27 - Radio Ville Marie - Les âges communicants - Entrevue avec Léonie Couture 

 2012-11-21 - Radio-Canada - C'est bien meilleur le matin - Entrevue avec Frédérique Collin, une 
ancienne participante de La rue des Femmes  

 2012-11-20 - CIBL - A chacune son tour - entrevue de Léonie Couture  

 2012-11-15 - Le Huffington Post Québec - Theresa : évincé, mais pas abandonnée - entrevue avec 
Léonie Couture 



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2012-2013       24 

 2012-10-20 - Le Devoir Cahier Communautaire - La rue des femmes - Des besoins toujours plus 
grands 

 2012-10-10 - Faubourg de Ville-Marie - Nouveau refuge pour les femmes itinérantes 

 2012-10-01 - Radio Centre Ville 102,3 FM -Entrevue de Léonie Couture à l'occasion du 10ème 
anniversaire de la Maison Olga 

 2012-08-16 - La Gazette des femmes - Les oubliées de la rue 

 2012-04-06 - LCN - Entrevue en direct avec Léonie Couture  

 2012-04-06 - TVA - Hausse du nombre de femmes sans-abri : Entrevue avec Lisette, un participante 
de La rue des Femmes 

 2012-06-27 - Revue idées - La maison où l'on grandit  

 2012-07-05 - Novae - Le Palais des congrès poursuit sa végétalisation (Un jardin pour La rue des 
Femmes) 

 2012-07-13 - The Gazette - Summer weather threatens Montreal's homeless population 
  
Par ailleurs, une grande campagne de publicité a été menée par la Fondation La rue des Femmes pour 
a lio e  la visi ilit  et la oto i t  de l’o ga is e. Cette a pag e a o sist  e  : 

- u  ois d’affi hage d’o ifla es o çus pou  l’o asio  da s les ues de Mo t al, 
- plusieu s ois de p se e su  les uais du t o de Mo t al d’u e affi he sp iale 

conçue pour les « lumiquais », 
- la alisatio  d’u e vid o o po ative, diffus e lo s de la soi e-bénéfice et mise en ligne 

sur Internet, 
- l’i p essio  de ouveau  d plia ts et de a tes postales p o otio elles. 

 
Le logo de l’o ga is e a t  l g e e t odifi  afi  de le ode ise  et de le e d e plus visi le lo s u’il 
est i p i  su  du la . U  ou t do u e t de p se tatio  de l’o ga is e, se la le à u e o hu e, 
a gale e t t  , o te a t la s th se du appo t d’a tivit  -2012 et quelques chiffres mis en 
forme, pour faciliter le contact avec les donateurs potentiels.  
 
Au ou s de l’hive  , La Fondation La rue des Femmes a également lancé une campagne de dons 
majeurs, do t le ut est d’ la gi  le e le de La ue des Fe es à d’autres grands mécènes influents et 
réunir 2 millions de dollars pour financer le fonctionnement de la nouvelle maison sur la rue Wolfe et 
pérenniser les activités de La rue des Femmes 
 
Le Web et les réseaux sociaux 
 
Le Web joue un rôle de plus en plus important dans la façon de communiquer. La rue des Femmes l'a 
compris. Son site internet http//www.laruedesfemmes.org est en processus continu de révision. 
 
Le a deau sup ieu  a t  is à jou . Des outo s de do s o t t  ajout s pou  fa ilite  l’utilisatio  pa  
les donateurs potentiels. Une rubrique « Nos dernières nouvelles » a également été ajoutée en page 
d’a ueil, e ui pe et des ises à jou  guli res et un meilleur entretien du référencement du site. 
Certaines pages ou rubriques ont été ajoutées (présentation des femmes accueillies, événements) et 
l’a e t a t  is su  du o te u i te a tif photos, vid o… . Le o pte Youtu e de La ue des Fe es a 
aussi été utilisé de façon plus régulière, avec la mise en ligne de 3 vidéo. Un compte Vimeo a également 
été créé. 
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La rue des Femmes a élargi ses liens avec des gens intéressés à ses activités : 
 

Facebook  928 

Twitter 3 035 

Lett e d’i fo atio  électronique 496 

LinkedIn (créé cette année) 20 

 
Les réseaux sociaux sont devenus un moyen efficace et peu coûteux de communiquer des articles, de 
e ute  des voles pou  des esoi s i l s, de sus ite  des do s et d’e t ete i  des o ta ts ave  les 

journalistes. La fidélisation est vraiment importante. Les médias sociaux permettent aux donateurs de 
nous suivre toute l'année. C'est mieux que de recevoir des nouvelles aux six mois quand on sollicite un 
don. En relayant les messages, en faisant connaître des besoins précis, on permet aux donateurs de se 
sentir utiles et impliqués et de développer un sentiment d'appartenance.  
 
 
Les événements 
 
Les v e e ts so t aussi u e o asio  de se si ilise  à la ause des fe es e  tat d’iti a e.  
 
Certains sont organisés par des tiers. Ils contribuent le plus souvent au financement. Ils sont aussi 
l'occasion de faire connaître La rue des Femmes aux participants ou 
de se si ilise  su  l’iti a e au f i i . D’aut es v e e ts 
impliquent une participation active de La rue des Femmes. Il y a eu 
cette année : 
 

 La 11e édition de Coiffer pour changer le monde. 

 Le BBQ de la soirée Coiffer pour changer le monde. 

 La célébration du 10ème anniversaire de la Maison Olga et 
l’e positio  « Les Arbres Saisonniers » œuv es d’a t et 
d’a tisa at alis es pa  les pa ti ipa tes . 

 La soirée bénéfice de la Fondation La rue des Femmes (25 octobre 2012) à l’hôtel Wi dso . 
 L'encan de Via-Capitale du Mont Royal pour les sans-abris au cabaret « La Tulipe ». 

 Le cocktail- fi e l’i te atio al Wo e  Fo u  o ga is  da s les lo au  de L’O al. 
 Le diner de Noël et la première représentation de la chorale « Les Voi  du Cœu  ». 

 Le brunch des reines. 
 
*Sur la photo, John Rae, vice-président de Power Corporation du Canada, Frédéric Poussard, Vice-président Finances Pneus 

Touchette, préside t du co seil d’ad i istratio  de la Fo datio  La rue des Fe es, Lorrai e Pipo , A.V.C. et pla ificateur 
fi a cier, préside te du co seil d’ad i istratio  de La rue des Fe es, Karel Vela , Fo dateur et Préside t exécutif du co seil 

Velan inc, préside t ho oraire et ad i istrateur du co seil d’ad i istratio  de la Fo datio  La rue des Fe es, Léo ie Couture, 
fondatrice et directrice générale de La rue des Femmes, Alain Dumas, associé KPMG-Secor et préside t d’ho eur de la soirée, lors 
de notre soirée-bénéfice du 25 octobre 2012. 
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Les publications 
 
La rue des Femmes publie aussi des documents qu'on peut souvent retrouver en même temps sur son site 
internet à la rubrique « Publications ».    
 
Cette année, mentionnons : 

 Deux bulletins de liaison du « Porte-Voix » destinés aux donateurs, aux abonnés et à ceux qui 
s'intéressent à La rue des Femmes. Ils ont été intégrés aux publipostages de collecte de fonds de 
la Fondation La rue des Femmes. 

 Le rapport annuel d'activité 2011-2012. 

 État de situation de l'itinérance des femmes à Montréal en 2012, « La rue se durcit ». 
 
La collaboration à des études 
 
En 2012- , La ue des Fe es ’a olla o  à au u e tude universitaire ou autre spécifique. 
Toutefois, les i te ve a tes et l’ uipe d’e ad e e t a ueillent et répondent à de nombreux étudiants 
préoccupés par les causes sociales dans le cadre. De même, la rue des Femmes est devenue aussi une 

f e e t s solli it e pa  d’aut es o ga is es d si eu  de ett e e  pla e des se vi es si ilai es da s 
leur milieu. Le fait que nous cherchons à documenter et à quantifier notre action et nos résultats ajoute à 
l’i t t ue sus ite ot e o ga is e. Nous vo o s ue la pe s e volue da s les ilieu  a ad i ues 
sous l’i flue e de l’atte tio  ui leu  est a o d e. Nous ’avo s epe da t pas valu  le te ps ue ous 
accordons à cette collaboration.   

 
Les rencontres avec des gens ou groupes influents 
 
Dans le double but de faire connaître La rue des Femmes et d’o te i  de p ieu  o seils de pe so es 
influentes avisées, nous cherchons à rencontrer des acteurs importants de la communauté. Les buts de 
ses e o t es so t de p o ouvoi  l’app o he d’i te ve tio  de La ue des Fe es et de fai e valoi  les 
besoins constants de fi a e e t de l’o ga is e. Ce genre de démarches est de plus en plus encadré par 
la campagne de dons majeurs dont nous avons parlé plus haut. 
 
La participation à des comités 
 
Si on veut changer le monde des femmes itinérantes et en grande difficulté, il importe d'être actif au sein 
des comités habilités à faire des recommandations aux instances décisionnelles. C'est ce que continue de 
faire La rue des Femmes, pou  ue l’iti a e esse d’ t e u  p o l e i dividuel pou  e  t e u  de 
santé publique, un problème de santé relationnelle avec la reconnaissance de la spécificité féminine. 
 
Nathalie Duhamel siège activement: 

 Au comité d'hébergement d'urgence en itinérance que dirige l'Agence de la Santé et des Services 
Sociaux de Montréal (CSSSM) en collaboration avec la Ville de Montréal. 

 À la Table des groupes de femmes de Montréal. 
 
Léonie Couture siège quant à elle: 

 Au conseil d'administration de la Société de développement social Ville-Marie qui sollicite 
notamment des entreprises pour créer des emplois pour les personnes qui ne peuvent accéder 
sans soutien aux emplois traditionnels réguliers. 
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Ressources humaines 
  

L’orga isatio  
 

La rue des Femmes est une corporation à but non lucratif dirigée par madame Léonie Couture. L'organisme 
e d des o ptes à u  o seil d’ad i ist atio  p sid  pa  ada e Lo ai e Pipo . Voi  liste des 

membres en annexe 1). 
  

Pou  ses a tivit s d’autofi a e e t p iv , La rue des Femmes compte sur le travail de sa Fondation La 
rue des Femmes. Elle a pou  issio  d’aide  à fai e p og esse  l’o ga is e La ue des Fe es da s sa 
mission, vision et dans ses orientations. Son principal mandat est de recueillir des fonds privés nécessaires 
au financement et à la pérennité de ses activités. La Fondation est une corporation à but non lucratif; elle 
el ve de so  p op e o seil d’ad i ist atio  p ésidé par monsieur Frédéric Poussard. (Voir liste des 

membres en annexe 1). Léonie Couture, directrice générale de La rue des Femmes est également directrice 
générale de la Fondation depuis décembre 2010. 
 

Les travailleuses et travailleurs 
  

L’a tio  de La rue des Femmes repose essentielleme t su  l’e gage e t et la o p te e de ses 
travailleuses rémunérées et sur le dévouement de ses stagiaires et de ses bénévoles. 
  

Le personnel rémunéré  
  

Au 31 mars 2012, La rue des Femmes emploie 64 personnes rémunérées dont 29 à temps plein (28 heures 
et plus), 13 à temps partiel et 22 sur liste de rappel. Un programme de formation continue assure une 
oh sio  d’i te ve tio  et u  app ofo disse e t du o ept de la sa t  elatio elle et de e ui peut 

l’affe te , de sa sig ifi atio  e  te es de lie  et de ito e et . Le ut est d’outille  les i te ve a tes à 
u e app o he d’i te ve tio  glo ale solu e t a e su  la e o aissa e et la gu iso  des lessu es 
relationnelles et traumatismes graves subis par les participantes. En plus, cette formation fait en sorte que 
es t availleuses devie e t des age tes de se si ilisatio  et de ha ge e t da s d’aut es ilieu  

lorsque celles-ci quittent La rue des Femmes pour travailler ailleurs. 
   

U  a uel de l’e plo e est e is à toutes les travailleuses lors de leur embauche, qui apprécient 
g a de e t d’avoi  e  u  seul e ueil toutes os politi ues ui e ad e t leu  t avail. 
  

Les bénévoles 
  

La rue des Femmes compte également sur 120 bénévoles, qui ont donné 3 569 heures de services en 2012-
2013. Cette évaluation est probablement inférieure à la réalité car les heures de bénévolat ne sont pas 
toutes notées. On perçoit cependant une tendance à la diminution du nombre de bénévoles et des heures 
allouées depuis quelques années. En 2012-2013, les heures de bénévolat ont diminué de 20 %. 
 

Les stagiaires 
  

La rue des Femmes a aussi fi i  de l’appo t de  stagiai es, do t 6 e  p ove a e de l’ t a ge . Ces 
stagiaires ont fourni 5 611 heures de travail (10,5 % de plus ue l’a  pass .  
Cette relation avec les stagiaires se veut gagnante-gagnante. Elle contribue à leur formation et à leur 
sensibilisation. Elle aide en même temps au fonctionnement des services et au rayonnement de La rue des 
Femmes, lequel dépasse largement les frontières du Québec. Elle fait en même temps évoluer la pensée 
et l’app o he d’i te ve tio . Elle p pa e des fe es à leu  t avail so ial futu . 
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Budget  
  

Les Dépenses 
  
En 2012-2013, les dépenses de fonctionnement ont totalisé 1 734 168 $, soit 39 362 $ (4,2 %)  de plus que 
l’a e p de te. C’est epe da t 9,6 % de moins que le budget prévu. 
  
Ce udget t oig e d’u e g a de igueu  ad i ist ative o pte te u de l’a pleu  des se vi es e dus, 
de l’i po ta e des i stallatio s ph si ues, des esoi s d’e adrement et de soutien des femmes, des 
obligations de sécurité et du nombre grandissant de personnes secourues. 
 
Les dépenses allouées aux repas (100 230 $) ont dépassé de 13,6 % celles de l'an passé en raison 
p o a le e t d’u e aisse de p s de   $ des dons de nourriture.  
  
L’ o o ie pa  appo t au  p visio s e peut t e o sid e o e u e o e ouvelle. La 
o p essio  s’est e o e faite p i ipale e t su  la asse salariale réduite de 139 864 $ (9,3 %) par 

rapport aux prévisions. La pression sur le personnel s'accroît quand on tarde à remplacer des absences  et 
on ne fait pas tout ce qu'il faut au plan des services de reconstruction de soi par manque de ressources.  
 
 

Les Revenus 
  
La rue des Femmes a alis  des eve us d’e e i e de 1 787 431 $ en 2012- . C’est   $ de plus 

ue l’a e p de te. Les su ve tio s des gouve e e ts et de la Ville o t totalis  1 149 324 $. C'est 
7,5 % de moins que l'an passé. Les dons privés, canalisés par la Fondation ont été de 511 227 $, une 
aug e tatio  de ,  % su  l’a e p de te. Les revenus autonomes générés par La rue des Femmes 

  $, u  peu plus ue l’a e -2012. 
  
Le manque de subventions pour le centre de jour est la principale source des problèmes de financement 
de La rue des Femmes. Pa  ailleu s, si o  e o aissait l'off e elle d’h e ge e t de  pla es 
permanentes et 6 places d'urgence au lieu des seules 20 chambres de la Maison Olga dans le Programme 
de soutien aux organismes communautaires (PSOC), cela rendrait possible de faire davantage dans les 
se vi es a s su  le etou  à l’auto o ie. 
  
On peut donc comprendre que La rue des Femmes i siste et o ti ue a d’i siste  pou  ue les o ga is es 
à vo atio  ultise vi es, off a t h e ge e t et e t e de jou , e soie t pas e lus de l’ad issi ilit  au  
su ve tio s dites de « ilieu de vie» sous p te te u’ils eçoive t d jà u e su ve tio  pour 
l’h e ge e t. Cette situatio  favo ise le o elle e t des se vi es au  pe so es e  tat d’iti a e, 
e ui va à l’e o t e des o je tifs es du Pla  o u autai e e  iti a e de l’Age e de la sa t  

et des services sociaux de Montréal et surtout d’u  p og a e ad uat de gu iso  e  sa t  
relationnelle. 
 
 

Le Surplus 
 
La rue des Femmes termine l'année 2012-  ave  u  su plus d’e e i e o  v ifi  a t    $. 
Cependant ce montant pourra être ajusté dans les états financiers audités.  



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activités 2012-2013       29 

Contribution de la communauté  
  

Le udget d it au hapit e p de t e efl te pas totale e t l’a pleu  et la elle valeu  des 
alisatio s de l’a e. Il p e d e  o pte les do s e  a ge t o te us et les eve us p ove a t des 

services rendus par La rue des Femmes. Cependant, il ne comptabilise pas la valeur du bénévolat, des 
stages et des dons en matériel et en services reçus. 
  

La edditio  de o ptes au gouve e e t de a de ue les o ga is es fi ia t de l’aide du 
Programme de Soutien aux Organis es Co u autai es PSOC  d o t e t l’e gage e t de la 
communauté à leurs côtés. La rue des Femmes fait bonne figure à cet égard. 
  

Globalement, La rue des Femmes évalue à 905 355 $ la contribution de la communauté au soutien de ses 
activités de cette année. 267 448 $ ne sont pas comptabilisés aux états financiers. 
  

L’i po ta e et la dive sit  du soutie  o te u illust e t d’u e pa t les g a ds effo ts d plo s pa  La rue 
des Femmes pour sensibiliser le milieu à sa mission et à ses besoins et, d’aut e pa t le su s de ette 
sensibilisation. Les résultats montrent la profonde implication de la communauté dans ses activités et la 
o fia e des do ateu s. E fi , ils ette t e  vide e l’effo t de solli itatio  et de gestio  des do s ui 

mobilise t i vita le e t des e gies de l’o ga is e. 
  

La contribution de la communauté tient compte des dons en argent, des revenus générés par les services 
rendus et de la valeur monétaire que représentent le bénévolat et les stages de même que les dons privés 
en matériels et en services. 
  

Les dons en argent 
 

Sa s u  appo t su sta tiel e  fo ds p iv s, La ue des fe es e pou ait a o pli  sa issio .  Jus u’à 
l’a e de i e, la pa t la plus i portante des dons privés allait directement au budget de La rue des 
Femmes. À compter de 2012- , la d isio  a t  d’o ie te  le ve se e t des do s à la Fo datio  La 
ue des Fe es do t la aiso  d’ t e est d’assu e  la p e it  de l’o ga is e. U e telle d isio  si plifie 

la gestion de la collecte de fonds et pe et de p pa e  l’a iv e du ouveau pavillo .  
  

Les dons privés en argent en 2012-2013 se chiffrent à 511 227 $, une augmentation de 22,5 %. 
  

Ces dons en argent témoignent de la confiance que suscite La rue des Femmes et son enracinement dans 
la communauté montréalaise. Ils montrent le succès des efforts déployés en campagne de sensibilisation 
et d’autofi a e e t.  Les effo ts de lev e de fo ds o t t  eilleu s ue d’ha itude ette a e. La 
campagne exceptionnelle de collecte de fonds entreprise e  fi  d’a e ave  la Fo datio  pou  p pa e  
l’ouve tu e du ouveau pavillo  su  la ue Wolfe e dev ait do e  ses sultats  u’e  -2014.  
  

Les reve us d’a tivit s et de servi es 
  

La rue des Femmes génère des revenus de ses services. Ils proviennent principalement de la contribution 
des résidantes. En 2012-2013, les revenus d’a tivit s et de se vi es ont été 126 680 $. Il faut dire que les 
eve us d’ v e e ts e so t plus o pta ilis s da s les états fi a ie s de l’o ga is e. Ils le sont 

désormais au niveau de la Fondation. Les sources sont les suivantes : 
  

Revenus de séjour Maison Olga +repas  80 421 $ 

Revenus de séjour Centre Dahlia  45 681 $ 

Divers 778 $ 

TOTAL 126 680 $ 
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Les dons non comptabilisés dans les états financiers 
  

Le bénévolat, les stages et les contributions matérielles et en services jouent un rôle important dans la 
prestation de La rue des Femmes même si non comptabilisés dans les états financiers. En 2012-2013, nous 
évaluons cet apport additionnel de la communauté à 267 448 $. 
  

Le bénévolat et les stagiaires 
  

En 2012-2013, La rue des Femmes a pu compter sur 120 bénévoles, qui ont donné au moins 3 569 heures 
de services. Cette évaluation reste conservatrice, car il est difficile de comptabiliser toute la prestation de 
temps de ces bénévoles. 
Évalu  su  la ase t s o se vat i e d’u  tau  ho ai e de  $, l’appo t de es voles de dive ses 
expertises équivaudrait à plus de 42 228 $ en salaires. 
  

La contribution de ces nombreux bénévoles a touché plusieurs activités de La rue des Femmes : le travail 
de uisi e, le soutie  à l’e t etie  des i eu les et ja di s, le soutie  à l’ad i ist atio  et à l’a cueil, la 

da tio  de dive s do u e ts, l’e ploitatio  du o ptoi  vesti e tai e, les a tivit s st u tu a tes et de 
adaptatio , la li i ue d’i pôts, l’a o pag e e t da s des d a hes di ales ou ju idi ues, la 

sollicitation de dons, les services de t a spo ts, l’o ga isatio  d’ v e e ts. 
  

Outre les bénévoles, La rue des Femmes atti e des stagiai es ui o t esoi  d’u e e p ie e de te ain 
dans leur formation. En 2012-2013, 18 stagiaires ont fourni 5 611 heures de travail. En évaluant leur 
prestation à 12 $ l’heu e, ’est u  appo t additio el de 67 332 $. 
  

Les bénévoles et les stagiaires sont et vont demeurer une ressource très importante pour La rue des 
Femmes. Toutefois, on ne peut se permettre de dépendre de la disponibilité et des aptitudes des 
bénévoles pour remplir une mission qui demande des services continus 7 jours sur 7, 24 heures sur 24. 
  

Les contributions en biens et en services 
  

Les dons en matériel et en services comblent aussi des besoins importants et permettent des économies 
budgétaires substantielles. En 2012-2013, nous estimons à 157 888 $ la valeur globale de ces dons. 
 

Les dons en biens et services constituent un apport extrêmement utile à La rue des Femmes. Ils permettent 
des économies en nourriture, en matériel d'entretien et de nettoyage, en achats d'équipement, en literie. 
Ils assurent l'approvisionnement complet du comptoir vestimentaire. Ils fournissent des produits 
d'hygiène corporelle et des cadeaux pour les femmes. 
 

En même temps, ils engendrent des défis de gestion, de manutention, de triage et d'entreposage qui ne 
sont pas négligeables, particulièrement pour les vêtements et la nourriture. Il faut parfois contingenter 
l'entrée de certains types de dons (ex: vêtements) et freiner la générosité. La rue des Femmes cherche à 
se donner une stratégie plus sélective à cet égard tout en évitant de décourager la générosité. 
  

On peut catégoriser les dons en biens et services de la façon suivante : 
  

Dons en nourriture  29 120 $ 

Dons en vêtements et accessoires neufs  14 297 $ (1) 

Équipement et ameublement  6 388 $ 

Divers  29 182 $ 

Dons en services 6 905 $ 

TOTAL 157 888 $ 
(1) N’est pas o sid e ici la valeur en $ pour les dons en vêtements usagés qui ont été très importants. 
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Résumé statistique 
 
Les ta leau  ui suive t su e t l’ volutio  des se vi es e dus au  pa ti ipa tes. Les deu  p e ie s 

o t e t l’ volutio  des p i ipau  se vi es et du udget depuis - , l’a e d’ouve tu e de la 
Maison Olga. Le troisième compare la prestation de services offerts au cours des 4 dernières années. 
 
ÉVOLUTION STATISTIQUE DES SERVICES DEPUIS 2002-2003 
 
EN CHIFFRES RELATIFS : 
 

Nombre de 02-03 03-04 05-06 06-07 08-09 09-10 10-11 11-12 12-13 

Nuit es d’h e ge e t 100 267 271 404 425 432 439 446 448 

Présences quotidiennes 100 304 337 368 422 460 504 528 508 

Repas servis 100 257 278 296 313 322 367 376 369 

Articles dons vestimentaires 100 299 432 449 502 535 576 890 1 490 

Heures suivi global, counseling, 
sociothérapie 

100 241 479 671 573 667 1 156 1 485 1 530 

Heu es d’a tivit s st u tu a tes et 
de réadaptation 

100 147 189 555 299 260 305 312 212 

Heu es d’a o pag e e t da s la 
communauté 

100 301 410 492 344 364 478 547 
41 

022 

Budget de dépenses 100 150 198 212 235 260 282 291 302 

 
L’a e -  a t  hoisie o e ase d’ volutio . Elle s’est vue att i ue  l’i di e . En 2002-

, l’h e ge e t à la Maiso  Olga a t  ouve t pe da t i  ois et de i. Tous les autres services 
existaient avant. En 2006-2007, les studios du Centre Dahlia ont été ouverts pendant huit mois, ce qui a 
fait o di  les uit es d’h e ge e t.  
 
EN CHIFFRES ABSOLUS : 
 

Nombre de 02-03 03-04 05-06 06-07 08-09 09-10 10-11 11-12 12-13 

Nuit es d’h e gement 3 054 8 157 8 302 12 345 12 996 13 205 13 416  13 615  13 697 

Présences quotidiennes 3 725 11 315 12 556 13 700 15 717 17 158 18 769  19 678 18 936 

Repas servis 11 102 28 560 30 836 32 850 35 620 36 620 40 820  41 722 41 022 

Dons articles et vêtements 6 818 18 002 26 008 27 040 34 200  36 500 39 300  92 700 101 620 

Heures suivi global, counseling, 
sociothérapie 

1 089 2 630 5 220 7 311 6 238 7 260 12 590  16 171 16 664  

Heu es d’a tivit s st u tu a tes et de 
réadaptation 

971 1 428 1 833 5 390 2 908 2 520 3 845  3 026 2 059 

Heures accompagnement dans la 
communauté 

610 1 835 2 500 3 000 2 100 2 222 2 921  3 336 3 600 

Heures références autres organismes ND ND ND ND ND ND 670 800 860 

Budget de dépenses (k$) 575 864 1 138 1 217 1 355 1 497 1 624  1 665 1 734  
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STATISTIQUES GÉNÉRALES  

 

 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

NOMBRE DE PERSONNES DIFFERENTES AIDEES 522 579 539 

 

PROGRAMME HEBERGEMENT    

No e total d’ad issio s 507 600 658 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 55 62 62 

  . Maiso  Olga, lits d’u ge e 452 513 575 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 8 25 21 

Nombre total de nuitées 13 416 13 615 13 697 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 7 300 7 300 7 300 

  . Maiso  Olga, lits d’u ge e 1 836 2 135 2 145 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 4 380 4 180 4 252 

Tau  d’o upatio  glo al 105 % 106,6 % 107 % 

  1. Maison Olga, chambres individuelles 100 % 100 % 100 % 

  . Maiso  Olga, lits d’u ge e 167,6 % 195 % 196 % 

  3. Centre Dahlia, studios supervisés 100 % 95,4% 96,8 % 

Nombre de refus par manque de place 3654 3619 3 732 

 

PROGRAMME CENTRE DE JOUR    

Nombre de présences quotidiennes 18 769 19 686 18 936 

Nombre de repas servis 40 820 41 722 41 022 

Nombre de donations vestimentaires 39 300 60 690 66 618 

Interventions soutien et suivi ponctuel (heures) 11 500 14 959 15 637 

Counseling et sociothérapie (heures) 1 090 1 212 1 027 
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Progra es d’a tivit s 
structurantes 

2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Prés Femmes Heures Prés Femme Heures Prés Femme Heures 

Thérapie corporelle * 56 17 51,75 - - - 166 62 171,25 

Atelier de couture * 130 30 134 189 28 160 101 8 64 

Atelie s d’a t-thérapie 711 38 715 621 39 670 318 50 361 

Ateliers de photo 44 8 77 133 72 91 54 8 87,5 

Artisanat  362 53 675 375 51 694 351 43 640 

Atelie s d’ itu e 42 10 14 - - - - - - 

Coiffer pour changer le monde 87 25 868 60 40 176 72 44 188 

Méditation * 41 7 16 - - - - - - 

Activités de socialisation 150 72 30 167 23 87 84 27 73 

Activité de Karaoké 157 39 72 150 60 60 72 30 24 

Soins des pieds  56 19 51,75 - - - - - - 

Fêtes thématiques 642 122 1 017 430 108 975 148 71 429 

Esthétique 23 18 15 6 6 5 - - - 

Ateliers de percussion 129 56 72 126 45 81 - - - 

Rencontre logement Dahlia 84 9 36 44 16 20 - - - 

Chorale - - - - - - 74 10 30 

Drama-thérapie - - - 40 14 32 - - 22 

Cercle de paroles - - - 25 15 15 - - - 

TOTAL 2 194  3 845 2 366  3 026 1 440  2 090 

 

 2010-2011 2011-2012 2012-2013 

Programme suivi et 
accompagnement dans la 
communauté 

2 921 3 366 3 600 

R f e es à d’aut es 
ressources (heures) 

670 800 860 

    

Contributions bénévoles et 
stagiaires 

Nombre Heures Nombre Heures Nombre Heures 

Bénévoles 158 5 241 125 4 470 120 3 569 

Stagiaires 20 3 818 22 5 078 18 5 611 

 
* Activités dispensées par des bénévoles 
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ANNEXE 1  

Nos o seils d’ad i ist atio        2012-2013 
 

Conseil d'administration de La rue des Femmes 

Lorraine Pipon  Présidente A.V.C. et planificateur financier 

Sonya Gaumond Vice-présidente 
Directrice générale - Bureau de direction - BMO 
Banque de Montréal 

Julie Marineau Trésorière 
Chef d'équipe senior - Ernst & Young s.r.l. / 
S.E.N.C.R.L. 

Claudine Millette Secrétaire 
Avocate-associée - Borden Ladner Gervais s.e.n.c. 
s.r.l. 

Léonie Couture Administratrice 
Fondatrice et directrice générale - La rue des 
Femmes 

Claire Levasseur Administratrice 
Présidente, Levasseur et associés Recherche de 
cadres inc. 

Emmanuelle Poitevin-Chaignon  Administratrice Intervenante La rue des Femmes 
Dominique Villemaire Administratrice Coordonnatrice, Engagement social - Loto-Québec 

Marie-Diane Deslauriers Administratrice 
Coordonnatrice-adjointe, Marché institutionnels 
Bâtirente 

Marie-Chantal Girard Administratrice 
Directrice générale, Affaires gouvernementales 
Développement Économique Canada 

Ginette et anonyme Comité des participantes   

 

Conseil d'administration de la Fondation La rue des Femmes 

Karel Velan Président honoraire 
Fondateur et Président exécutif du conseil - Velan 
inc. 

Frédéric Poussard Président Vice-président finances -  Pneus Touchette 

Jocelyne Pinsonneault Vice-présidente 
Conseillère principale, Stratégies marketing et 
innovation - Cascades Groupe tissu 

Diane Derome Trésorière 
Directrice générale - Caisse Populaire Place 
Desjardins 

Xavier Beauchamp-Tremblay Secrétaire Avocat - Norton Rose 

Léonie Couture Administratrice 
Directrice générale et fondatrice La rue des 
Femmes et sa Fondation 

Stéphanie Binette Administratrice 
Directrice de marque Maybelline NY et Essie - 
L'Oréal Canada 

Henri Chapdelaine Administrateur Consultant en tourisme et en service à la clientèle 
Hubert Fortin Administrateur Gestionnaire-Conseil en éducation 

Lynda Thériault Administratrice 
Directrice, Développement des affaires en 
partenariat - Gestion du patrimoine, Desjardins 

Rob Velan Administrateur Président - Émergia Aérospatiale 
Michelle Rivard Observatrice Présidente directrice générale - L'Obervateur 
Sylvie Roy Observatrice Directrice - Les Salons de Sylvie 
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ANNEXE 2   

Affiliations et alliances de La rue des Femmes 
  
La rue des Femmes a depuis toujours accordé une très grande importance à ses affiliations et ses alliances, 
en tissant des liens privilégiés qui élargissent sa vision. En 2011-2012 nous avons continué dans cette voie 
nos liens et collaborations avec les associations et partenaires suivants : 

Des orga is es d’aides au  fe es iti ra tes : 
  

 Asso iatio  d’e t aide Le Chaî o  

 L’Au e ge Madelei e 

 Chez Doris 

 Maison Marguerite 

 Les aiso s de l’A e 

 YWCA et autres 
  

Groupes communautaires et de femmes, tels que : 
  

 Membre de La Fédération des femmes du Québec (FFQ); 

 Me e du R seau d’aide au  pe so es seules et iti a tes de Mo t al RAPSIM ; 
 Membre du Regroupement intersectoriel des organismes communautaires de Montréal (RIOCM); 

 Membre du Réseau d'action des femmes en santé et services sociaux (RAFSSS); 

 Membre du Réseau québécois d'action pour la santé des femmes (RQASF); 

 Membre de la Table des groupes de femmes de Montréal (TGFM); 

 Membre de la Fédération des OSBL en habitation de Montréal (FOHM); 

 Membre de Relais-Femmes. 

 Membre de la Société de développement social de Ville-Marie (SDSVM) 
 

 
Des o it s de o ditio s f i i es d’orga isatio s s di ales : 
  
Conseil central du Montréal métropolitain, Confédération des syndicats nationaux (CSN) 
Centrale des syndicats du Québec (CSQ); 
Conseil régional Montréal métropolitain, Fédération des travailleuses et travailleurs du Québec (FTQ); 
L’I te s di ale des fe es; 
Comité de la condition féminine SEEGMI-CSN et SEPB 463. 
 


